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Résumé

C’est l’histoire de quatre filles. Comment
elles se lient d’amitié et ne se quittent
plus. Comment elle vivent en bande les
années de leur adolescence. Comment
cette rencontre change leur vie et leur per-
sonne. Comment ces années de jeunesse
passent. Et ce qu’elles deviennent au début
de leur vie d’adulte et qui décidera peut-
être de leur vie toute entière…

Critique

La vie ne me fait pas peur, il faudra bien
la prendre de face, en accepter les
épreuves, voir couler le sang, se barbouiller
avec, puis lutter, immobiles ou furieuses,
verser des larmes de rage en se cachant
avec les mains. Stella, Emilie, Inès et
Marion : quatre filles en colère se serrent
les coudes jusqu'à faire éclater la peau. Le
corps en alerte, elles se touchent, se lais-
sent toucher, tombent et se relèvent, se
griment, hurlent et donnent des coups secs
à leurs ennemis ahuris - parents, copains,
amours d'été. Elles dessinent à grands
traits les arabesques de ce film dansant, la
plus extrême et la plus ample proposition
de vie venue du cinéma français depuis
longtemps. Le plus exalté des défilements
d'images colorées, futiles, vagabondes,
sans rang. Noémie Lvovsky reprend
Petites - son film précédent diffusé sur
Arte -, pour le réduire d'un côté en retra-
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vaillant le montage de ce qui est devenu
la première partie de La vie ne me fait
pas peur, et le laisser fuser de l'autre,
le choyer, I'agresser, le regarder miracu-
leusement grandir. Stella, Emilie, Inès et
Marion : jusqu'à la lie. Elles avaient qua-
torze ans à la fin de Petites. Elles tra-
versent ici les âges de la jeunesse jus-
qu'à couvrir une étendue de vie. En bri-
sant le règne de leur adolescence, elles
permettent au film de dépasser le cadre
du récit initiatique. Et l'objet tranchant
que nous avons devant les yeux nous
menace.
A dix-huit ans, les gamines quittent le
film bac en poche sur de dernières
images de rêve - les dessins qui vien-
nent, çà et là, remplacer les plans de
chair. Encore minuscules, elles trépi-
gnaient le visage couvert de confiture
rouge. Nous avions peur. C'était l'ouver-
ture, le début du malaise. Que s'est-il
passé entre ? La vie ne me fait pas
peur a essayé des angles et conduit des
expériences, implosé de toutes parts, et
pourtant, gardé une ligne de récit. En
passant du film d'adolescentes au film
de femmes, du film de vacances à des
visions de mort. Par des initiations
secrètes dont rien n'importe autant que
la liaison. Car si l'œuvre paraît d'abord
éclatée, elle ne virevolte, et le cadre
avec elle, que pour assurer un flux conti-
nu. Les “premières fois” sont nom-
breuses, elles se préparent, se rituali-
sent. Leur importance est démesurée.
C'est pourquoi Inès, dans une scène
déchirante, s'effondre devant le beau
garçon dont elle exige qu'il la dépucelle.
Sans arriver à son but, mais en ayant
fait trembler la terre. L'idée du passage
est d'abord celle d'un conflit. La réso-
nance d'heures ou d'années passées à
attendre et que l'on ne voit pas. Noémie
Lvovsky ne montre que des concentrés
d'expérience, des tempêtes qui viennent
de loin. Elle élude les stratégies, ôte
toute psychologie à ses personnages. Et
les phobies, les peurs adolescentes qui
constituent l'imaginaire du récit, se
déploient avec autant d'intimité que de

capacité à surprendre. Ce sont des aéro-
lithes d'énergie tombées d'un astre invi-
sible, d'un lieu perdu : la tête de ses
filles, I'intérieur de leur corps, leur sexe
que l'on ne voit pas et que personne ne
touche sans en repartir mal aimé. Dans
ce cadre, le conflit majeur est le dépuce-
lage. La cinéaste en parle pour ce que
cela suppose : I'emploi d'une langue
étrangère - comment un homme peut-il
comprendre et, plus intolérable encore,
ressentir ? Des figures de cinéma bien
connues - la première fois d'lnès sur la
plage, la drague à l'italienne et ses
conséquences… - deviennent entière-
ment neuves, jamais vues, jamais appro-
chées. Chacune, sauf Stella, connaît sa
défloraison : viol “consenti” de Marion
sur un canapé avec un amant bourgeois.
Pour Inès, donc, des rochers au bord de
l'eau. Et une réplique cinglante quand
elle force son macho des cafés à s'arrêter
avant de jouir : «Non, tu n’y es pas (à l'in-
térieur de moi). Je sais mieux que toi !»
Effectivement, elle sait mieux que nous,
même si elle ment : le plan d'après, elle
est sur une route avec ses deux copines,
dit «ça y est», et chante. Elle crie,
même, alors que juste avant, elle gémis-
sait à peine. Elle voulait le faire, seule-
ment pouvoir le dire, oublier sa douleur
si longtemps anticipée. Le garçon est
resté derrière, on ne le reverra pas.
Impossibilité du partage entre sexes, vie
privée, trou noir du regard, La vie ne
me fait pas peur évoque dans une vio-
lente frontalité des différences insur-
montables. Et encore une fois, ce film
qui met en jeu les corps, les laisse se
mutiler, les prend sous toutes les cou-
tures, ne montre pas le sexe des filles.
L'on s'étonne presque, a posteriori, que
rien ne nous ait été dit d'un autre passa-
ge décisif : la menstruation. Ce serait
oublier que Noémie Lvovsky préfère fil-
mer des états et laisser le spectateur les
deviner, tourner, pourquoi pas, comme
une fille qui a ses règles. Et du sang, ici,
il y en a. Du faux et du vrai, du qui coule
et se répand. (…)
Douleurs et ombres portées sur ces

corps qui changent sans crier gare. Long
travail pour en restituer en quelques
plans les avancées et les reculs, les ori-
gines et la destination finale. Une
séquence de piscine, ressemble aussi
bien à une féérie du retour au ventre de
la mère - Inès se baigne, elle est belle -
qu'à un instant d'horreur - Emilie n'arrive
pas à remonter du fond de l'eau un lourd
mannequin en plastique, lors d'une
épreuve du bac. Elle suffoque. Et le film
se pose alors la plus logique des ques-
tions, transformée en proposition de
mise en scène : puisqu'il veut filmer une
trajectoire vitale, et puisque tout cela
est difficile, il cherche ce sur quoi butent
les corps - les parents, le réel, les murs,
les limites physiques d'une jeune fille -
et ce sur quoi ils se lovent - les mêmes
choses ? Il comprend que toucher les
autres ou les effleurer, les embellir ou
les souiller est presque similaire, et que
pourtant, entre ces gestes et leurs mul-
tiples conséquences, il y a un monde et
des pistes endiablées. Le film prouve,
par exemple que les visages ne sont
jamais aussi clairs que lorsque la camé-
ra tourne très vite autour, que lorsque le
chant s'en mêle et le cadre dévisse. Il
crée l'image et son fantasme. D'où l'in-
tense agitation qui règne, et la possibil-
té égale de la chute, de l'échec et des
plus limpides réussites.
Le sujet de La vie ne me fait pas peur
en fait un film de groupe. Mais si les
quatre gamines ont chacune leur profil -
la grosse, la survoltée, I'inquiète, la
timide - et si, dans le mouvement final,
alors qu'elles passent le bac, elles
rêvent toutes d'un parcours différent, le
propos ne conclut pas à une apologie
des différences qui pourraient limiter la
fiction, la retourner sur elle-même. Car
la scène-clé du mélange des sangs,
d'une violence inouie, a scellé l'union
des filles. Par la suite, on cherchera seu-
lement les convergences. Malgré tout.
Le film dessine sans jamais le perdre de
vue un espace retiré aux autres -
I'amitié entre les filles, irréductible à
tout- toujours reconquis de haute lutte.
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Ce n'est pas un film d'hystérique, mais
un film d'intervention, d'autogestion fic-
tionnelle, ouvert par ce choix à tous
vents. Au cœur du mystère, la confronta-
tion, tantôt empathique, tantôt cruelle,
entre un petit monde de cinéma - celui,
funambule, de Noémie Lvovsky - et un
petit territoire de vie - le groupe -, qui en
fait le prix. Ceux-ci ne demeurent pas
toujours en symbiose. (…)

Olivier Joyard
Cahiers du Cinéma n°537

(…) La vie ne me fait pas peur confir-
me qu'il n'existe pas de mauvais sujets,
seulement de mauvais cinéastes. Même
si ce constat n'a rien d'une révélation, il
reste qu'il y a quelque chose de réjouis-
sant (et de quasi théorique) dans la
façon dont Noémie Lvovsky parvient à
créer un opus singulier à partir d'un
matériau qui aurait très bien pu servir de
prétexte à un film pleurnichard, mièvre,
manichéen, complaisant. Liste non
exhaustive…
La vie ne me fait pas peur est en
quelque sorte le prolongement d'un
autre film : Petites (voir Positif n° 448),
produit en son temps par l'unité fiction
d'Arte, dont on notera en passant que
c'est à elle que l'on doit la recrudescen-
ce quantitative et surtout qualitative de
la «fiction adolescente» en France, via
ses deux remarquables collections :
«Tous les garçons et les filles de leur
âge» et «Les années lycée». De Petites,
on retrouve ici l'essentiel, c'est-à-dire
les quatre personnages féminins et les
actrices qui les incarnent avec une stu-
péfiante énergie. On retrouve aussi,
dans la première partie du film de ciné-
ma, la quintessence de ce que Lvovsky
avait tourné pour la télévision et qui cor-
respond aux premières années adoles-
centes de ses protagonistes. La cinéaste
a effectué un périlleux remontage (sur
les deux heures du film d'aujourd'hui,
environ 50 minutes renvoient au téléfilm

qui durait, lui, une heure trente), rajouté
un court prologue, dévoilant les quatre
héroïnes enfants, et une seconde partie
inédite où, pour aller vite, les filles
effectuent leur apprentissage de la vie
adulte, ce qui, en l'occurrence, revient
pour elles à éprouver leurs capacités de
résistance face au conformisme des
modèles qui leur sont proposés. Où l'on
comprend que La vie ne me fait pas
peur est un film neuf, d'une tout autre
ampleur (ne serait-ce que temporelle)
que son prédécesseur.
De trois à vingt ans, Noémie Lvovsky
épouse donc le destin de ses quatre per-
sonnages (Stella, Émilie, Marion, Inès)
en n'esquivant aucun des stéréotypes du
genre : le premier flirt, la boum, les
vacances en Italie, le bac, les relations
problématiques avec les parents…
Pourtant, malgré ce programme poten-
tiellement surchargé en clichés, le fılm
ne s'abîme jamais dans l'assemblage de
vignettes nostalgiques. L'adolescence,
ici, correspond moins à une période tem-
porelle strictement délimitée qu'à un
état de disponibilité existentielle aux
contours incertains. La cinéaste radio-
graphie cet «âge des possibles» avec un
joyeux mépris pour les conventions et
les sacro-saints équilibres. Ainsi serons-
nous dispensés des «savants» dosages
qui gouvernent les ouvrages pseudo-
polyphoniques, où chaque personnage a
droit à son temps de film comme les
hommes politiques, lors des débats
électoraux cathodiques, bénéficient de
leur temps de parole. Ainsi ne verrons-
nous jamais ou presque les parents de
Marion. Ainsi le film s'autorise-t-il des
bifurcations imaginaires qui viennent
perturber le réalisme de la représenta-
tion. Ainsi, surtout, l 'humour à vif
côtoie-t-il systématiquement la crise de
nerfs au cœur de la scène. Où l'idée scé-
naristique rejoint la forme et où Lvovsky
démontre sans ostentation que, pour
elle, les «choses de la vie» ne s'inscri-
vent pas dans une chronologie explicati-
ve, mais dans un enchevêtrement spa-
tio-temporel, une crispation des sens, un

chamboulement des valeurs établies.
(…) Cet état de nervosité permanent qui
règne sur le film, cette prédilection pour
le foisonnement dans le cadre (inhérent
à la mise en scène du groupe) font bien
sûr songer à John Cassavetes, créateur
lui aussi obsédé par l'indécision (mais
cinéaste certes pas indécis !) et toujours
soucieux stylistiquement d'enregistrer le
trouble au cœur du plan-séquence. Le
cinéma de Lvovsky, comme celui de
Cassavetes, repose étroitement sur la
double idée de la proximité (les person-
nages n'existent que dans leurs rapports
à autrui ; voir Husbands) et, corollaire
immédiat, de l'angoisse panique devant
la solitude (exclusion du groupe, solitu-
de dans le cadre) qui entraîne les prota-
gonistes aux confins de la déraison. Une
obsession disséminée tout au long du
film, où la question de l'équilibre (psy-
chologique mais aussi corporel) resurgit
plusieurs fois. (…)

Olivier de Bruyn
Positif n°463 - septembre 1999

Entretien avec la réalisa-
trice et la dialoguiste

Comment vous-êtes vous rencontrées ?
De qui est venue l'initiative de la ren-
contre ?
Noémie Lvovsky. J'avais lu un roman de
Florence, Les Apparitions, sur lequel
j'étais tombée par hasard dans une
librairie. J'ai vraiment beaucoup aimé ce
roman. Mais j'avais des a priori sur le
fait de travailler avec des écrivains, pen-
sant que j'aurais un trop grand respect
de la chose écrite. J'ai quand même
appelé Florence, qui m'a dit «non» au
télophone. Si bien que notre première
rencontre était dénuée d'enjeu, ce qui a
facilité notre relation. Elle m'a dit : ce
n'est pas parce que j'ai écrit un roman
que je me sens capable d'écrire un scé-
nario. Cette première discussion a été
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déterminante, elle a donné le La à ce
que nous avons fait ensuite.
Comment avez-vous fini par accepter ?
Florence Seyvos. Lors de cette première
entrevue, Noémie m'a parlé de ce qu'el-
le souhaitait faire, de l'histoire qu'elle
voulait raconter. Notre premier concact
était très bon, j'avais envie de la revoir,
de parler avec elle. A chaque nouvelle
rencontre, elle entrait davantage dans
les détails, et plus ça allait, plus je trou-
vais ça intéressant. A un moment, j'ai dû
lui dire que j'étais prête à essayer, sans
être sûre d'y parvenir. Lorsque Noémie
m'a parlé des personnages principaux,
j'ai eu I'impression de les connaître très
vite. On pouvait en parler, imaginer ce
qui allait leur arriver, on avait le senti-
ment de parler des mêmes personnes.
J'ai trouvé très agréable d'avoir quelque
chose à faire dans un cadre précis, sans
avoir à porter le chapeau (rires). C'était
pour moi très libérateur. Ecrire ce scéna-
rio avec Noémie m'a permis d'écrire des
choses que j'aurais peut-être écrites,
mais plus tard, à cause d'une trop gran-
de inhibition, par rapport à l'adolescen-
ce, aux personnages de jeunes filles.
Cette expérience s'est révélée fertile
pour moi.

Est-ce que ça change quelque chose
d'écrire un scénario, dans le rapport à
l'écriture ou à I'imaginaire ?
F. Seyvos. Pour moi, commencer un livre,
c'est aussi construire le monde qui va
avec : il faut tout inventer, et on a sans
cesse peur que les lecteurs vous appel-
lent pour vous dire : «Vous savez, ce que
vous venez d'écrire, eh bien je n'y crois
pas du tout !» Là, j'avais l'impression de
n'avoir aucune imagination, tout en me
rendant compte qu'il arrivait que «ça
fonctionne». Un mécanisme était
enclenché, le plus gros était fait et ça
marchait tout seul. J'avais les plaisirs et
les avantages de l'écriture, sans les
angoisses habituelles. Je me disais : si
cette scène ne plaît pas à Noémie, eh
bien on ne la garde pas et c'est tout !
N. Lvovsky. Les personnages ont mis du

temps à apparaître. Au début, on disait
«les filles», les appelant par leur pré-
nom. Maintenant que le film est fini, je
me rends compte que, sans se le dire,
on avait chacune pris en charge deux
filles dont on se sentait le plus proche.
Florence avait «ses» deux filles, et moi
«les miennes». C'était une sorte de par-
tage inconscient.

Comment avez-vous travaillé concrète-
ment, pour donner au film cette structu-
re kaléidoscopique ?
A Lvovsky. Cette forme n'était pas vou-
lue au départ. Le scénario ressemble
énormément à Florence et à moi, mais
aussi à notre façon de travailler. Il n’y
avait aucun volontarisme dans notre
démarche, nous n’avions pas l’idée de
coller une scène à une autre… Notre
première rencontre a été déterminante :
ce dont on a parlé ce jour-là a aussi sa
forme au scénario…
F. Seyvos. On a tout de suite commencé
par se raconter des histoires, des anec-
dotes, des souvenirs qui tournaient
autour de l’adolescence. C’était ça,
avant même de décider de travailler
ensemble. On se racontait beaucoup de
choses, sans trop les analyser.
(…)
Ces quatre filles dégagent une puissan-
ce incroyable sur le plan physique, celui
de l’imaginaire et du désir. On a aussi
l’impression que vous les filmez à un
moment où c’est encore possible, avant
l’âge adulte et les choses sérieuses.
F. Seyvos. Je ne crois pas qu’on en ait
vraiment conscience, à cet âge-là. Ce
qui me vient tout de suite à l’esprit,
quand on parle de l’état d’enfance ou
d’adolescence, même si ces mots sont
un peu pompeux, c’est qu’on vit davan-
tage dans le présent : une journée chan-
ge de couleur à toute vitesse, on peut
passer d’un état de désespoir profond à
un état d’euphorie, et on est aussi très
seul, même ceux qui sont proches de
leurs parents. Les parents ne sont
jamais au courant de l’intensité de la vie
intérieure, intime ou même de la vie

quotidienne de leurs enfants. On désirait
être le plus possible à la hauteur des
filles, c’était un des moyens pour aider à
tenir ce défi. (…)

Entretien réalisé par
Stéphane Bouquet et Serge Toubiana
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 p

la
n 

co
nd

en
se

 l’
én

er
gi

e 
de

s 
ac

tr
ic

es
 p

ou
r 

un
e 

m
is

e 
so

us
 te

ns
io

n 
de

 la
 m

is
e 

en
 s

cè
ne

et
du

 m
on

ta
ge

.
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La
 V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s p
eu

r
qu

itt
e 

à 
de

 n
om

br
eu

se
s 

re
pr

ise
s 

la
vo

ie
 d

u 
ré

al
ism

e 
(q

u'
ill

us
tr

en
t 

d'
ab

or
d,

 s
ur

 le
 t

on
 d

e 
la

 c
om

éd
ie

,
le

s s
cè

ne
s s

itu
ée

s a
u 

ly
cé

e)
 p

ou
r u

n 
un

iv
er

s d
e 

la
 fa

nt
ai

sie
, d

u 
fa

ux
.

M
ai

s 
la

 d
ir

ec
tio

n 
qu

e 
pr

en
d 

al
or

s 
N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 n

'e
st

 p
as

 to
u-

jo
ur

s 
la

 m
êm

e,
 e

t 
il 

fa
ut

 d
on

c 
di

st
in

gu
er

 le
s 

di
ffé

re
nt

es
 r

èg
le

s 
de

ce
s 

je
ux

 a
ve

c 
l'a

rt
ifi

ce
.

1 >
 L

e 
fa

u
x 

fi
lm

 
C

'e
st

 la
 p

re
m

iè
re

 in
tr

us
io

n 
du

 fi
lm

 d
an

s u
n 

re
gi

st
re

 q
ui

 so
nn

e
dé

lib
ér

ém
en

t 
fa

ux
. 

M
ai

s 
la

 m
ise

 e
n 

sc
èn

e 
es

t 
pr

oc
he

 i
ci

 d
'u

ne
ob

se
rv

at
io

n 
qu

as
i d

oc
um

en
ta

ir
e 

: p
eu

 d
e 

ch
an

ge
m

en
ts

 d
'a

xe
s 

ou
de

 p
la

ns
, c

am
ér

a 
pr

es
qu

e 
st

at
iq

ue
, l

e 
dé

co
up

ag
e 

es
t l

im
ité

. C
e 

so
nt

le
s 

qu
at

re
 fi

lle
s 

qu
i s

on
t 

en
 r

ep
ré

se
nt

at
io

n,
 d

e 
fa

ço
n 

th
éâ

tr
al

e,
 e

t
N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 s

e 
co

nt
en

te
 d

e 
re

ga
rd

er
 c

e 
je

u 
de

 r
ôl

es
 f

éb
ri

le
fr

on
ta

le
m

en
t, 

et
 a

ve
c 

un
e 

ce
rt

ai
ne

 d
ist

an
ce

. 

2 
> 

Le
 ta

bl
ea

u 
fi

na
l

To
ut

e 
ce

tt
e 

sé
qu

en
ce

 e
st

 à
 m

et
tr

e 
en

 r
el

at
io

n 
d'

op
po

sit
io

n
av

ec
 l

es
 r

em
ar

qu
es

 f
ai

te
s 

en
 1

. 
Ic

i, 
la

 m
ise

 e
n 

sc
èn

e 
pa

rt
ic

ip
e

pl
ei

ne
m

en
t à

 la
 r

ep
ré

se
nt

at
io

n.
 M

ou
ve

m
en

ts
 d

e 
ca

m
ér

a 
la

té
ra

ux
,

dé
co

up
ag

e 
cr

éa
nt

 u
ne

 c
ir

cu
la

tio
n 

en
tr

e 
de

ux
 e

sp
ac

es
 (e

n 
ba

s e
t e

n
ha

ut
), 

la
 c

am
ér

a 
or

ga
ni

se
 le

 je
u 

av
ec

 le
 fa

ux
 ju

sq
u'

à 
cr

ée
r u

ne
 so

rt
e

d'
ef

fe
t 

sp
éc

ia
l 

: 
E

m
ili

e 
se

 r
eg

ar
de

, 
de

pu
is 

le
 b

as
, 

da
ns

er
 s

ur
 u

n
nu

ag
e 

en
 h

au
t. 

N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

 n
'e

st
 p

lu
s 

en
 r

et
ra

it 
: e

lle
 a

jo
ut

e
l'a

rt
ifi

ce
 d

u 
ci

né
m

a 
à 

l'a
rt

ifi
ce

 a
ve

c 
le

qu
el

 jo
ng

le
nt

 s
es

 h
ér

oï
ne

s.
C

et
te

 s
cè

ne
 il

lu
st

re
 u

ne
 d

es
 in

te
nt

io
ns

 d
e 

la
 r

éa
lis

at
ri

ce
 : 

m
on

tr
er

qu
e,

 s
i 

la
 v

ie
 t

ra
ns

fo
rm

ai
t 

un
 p

eu
 c

ha
cu

ne
 d

es
 q

ua
tr

e 
fil

le
s, 

au
fo

nd
, 

el
le

s 
ne

 
ch

an
ge

ai
en

t 
pa

s.
 

E
lle

s 
co

nt
in

ue
nt

 
do

nc
 

à 
« 

se
 f

ai
re

 d
u 

ci
né

m
a 

»,
 à

 s
e 

pr
oj

et
er

 d
an

s 
de

s 
im

ag
es

. C
e 

qu
i 

a
ch

an
gé

, c
'e

st
 q

ue
 le

 m
ou

ve
m

en
t d

e 
la

 v
ie

 e
st

 e
nt

ré
 d

an
s l

eu
rs

 je
ux

,
et

 e
n 

m
êm

e 
te

m
ps

 c
el

ui
 d

u 
ci

né
m

a 
: d

an
s c

e 
ta

bl
ea

u 
fin

al
, M

ar
io

n,
In

ès
, S

te
lla

 e
t E

m
ili

e 
so

nt
 a

us
si 

de
 m

ei
lle

ur
es

 a
ct

ri
ce

s 
qu

'e
n 

1. 

3 
> 

D
es

 p
ar

en
ts

 ro
ya

u
x 

Av
an

t l
es

 ré
su

lta
ts

 d
u 

ba
c,

 E
m

ili
e 

im
ag

in
e 

qu
'e

lle
 e

st
 re

çu
e 

et
,

co
m

bl
e 

du
 b

on
he

ur
, q

ue
 s

on
 p

èr
e 

et
 s

a 
m

èr
e 

so
nt

 u
n 

ro
i e

t 
un

e
re

in
e 

qu
'e

lle
 p

eu
t e

nc
ha

nt
er

 e
n 

le
ur

 a
nn

on
ça

nt
 la

 b
on

ne
 n

ou
ve

lle
.

A
 t

ra
ve

rs
 l'

ar
tif

ic
e,

 le
 f

ilm
 e

nt
re

 ic
i d

an
s 

un
e 

vi
sio

n 
su

bj
ec

tiv
e,

 le
rê

ve
 d

'u
ne

 d
es

 q
ua

tr
e 

fil
le

s. 
Il 

fa
ut

 n
ot

er
 q

ue
 c

e 
rê

ve
 e

st
 p

ar
tic

u-

liè
re

m
en

t 
ci

né
m

at
og

ra
ph

iq
ue

 (
on

 p
en

se
 à

 P
ea

u 
d'

A
ne

de
 J

ac
qu

es
D

em
y)

 e
t 

se
 s

ou
ve

ni
r 

pa
ra

llè
le

m
en

t 
qu

'E
m

ili
e 

(q
ui

 d
ev

ie
nd

ra
ac

tr
ic

e)
 e

st
 le

 p
er

so
nn

ag
e 

da
ns

 le
qu

el
 N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 d

it 
av

oi
r

m
is 

le
 p

lu
s 

d'
el

le
-m

êm
e.

 L
e 

fa
ux

 d
ev

ie
nt

 d
on

c 
ic

i 
un

 l
an

ga
ge

 
in

té
ri

eu
r 

id
éa

l :
 p

ud
iq

ue
 c

ar
 p

as
 tr

op
 e

xp
lic

ite
, m

ai
s r

ic
he

, c
om

m
e

le
 r

êv
e,

 d
e 

be
au

co
up

 d
'in

te
rp

ré
ta

tio
ns

 p
os

sib
le

s. 

4 
> 

G
am

e 
no

to
ve

r 
L

a 
vi

ct
oi

re
 d

'In
ès

 s
ur

 la
 m

al
ad

ie
 e

st
 r

ep
ré

se
nt

ée
 c

om
m

e 
un

e
pa

rt
ie

 d
e 

je
u 

vi
dé

o 
qu

i s
e 

fin
it 

bi
en

. I
l p

eu
t 

s'a
gi

r, 
co

m
m

e 
en

 3
,

d'
un

e 
vi

sio
n 

su
bj

ec
tiv

e 
: I

nè
s 

se
 r

ep
ré

se
nt

e 
so

n 
co

m
ba

t 
co

nt
re

 le
ca

nc
er

 a
ve

c 
le

s 
im

ag
es

 d
e 

so
n 

im
ag

in
ai

re
 q

ui
 e

st
 e

nc
or

e 
ad

ol
es

-
ce

nt
, 

pr
es

qu
e 

en
fa

nt
in

. 
C

et
te

 s
éq

ue
nc

e 
d'

an
im

at
io

n 
lu

di
qu

e 
su

r
un

 s
uj

et
 g

ra
ve

 p
ré

pa
re

 a
us

si 
le

 ta
bl

ea
u 

fin
al

 (2
) :

 N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

af
fir

m
e 

sa
 v

ol
on

té
 d

e 
lie

r 
la

 v
ie

 e
t l

e 
je

u,
 la

 v
ér

ité
 e

t l
'a

rt
ifi

ce
, d

an
s

un
 m

êm
e 

m
ou

ve
m

en
t, 

et
 ic

i d
an

s 
un

e 
m

êm
e 

im
ag

e.

■
 M

IS
ES

 E
N

 S
CÈ

N
E

Pa
r 

le
s 

ch
an

ge
m

en
ts

 d
e 

to
n 

su
bi

ts
,l

es
 s

au
ts

 d
an

s 
le

 rê
ve

,l
e 

fa
ux

 e
tl

e 
fa

ct
ic

e,
N

oé
m

ie
 Lv

os
vk

y 
té

le
sc

op
e 

pl
us

ie
ur

s 
re

ga
rd

s 
su

r 
la

 v
ie

.

Je
ux

 d
’a

rt
if

ic
es

1
2

3
4
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C
om

m
e 

le
 f

au
x 

et
 l'

ar
tif

ic
e,

 la
 m

us
iq

ue
 e

st
ut

ili
sé

e 
da

ns
 L

a 
Vi

e 
ne

 m
e 

fa
it 

pa
s 

pe
ur

su
r 

pl
u-

sie
ur

s 
re

gi
st

re
s. 

E
lle

 e
st

 u
n 

él
ém

en
t d

ou
bl

em
en

t
im

po
rt

an
t d

an
s l

a m
ise

 e
n 

sc
èn

e 
: p

ar
ce

 q
u'

el
le

 e
st

un
 

ve
ct

eu
r 

id
éa

l 
de

 
l'é

ne
rg

ie
 

qu
e 

N
oé

m
ie

L
vo

vs
ky

 a
 v

ou
lu

 in
su

ffl
er

 d
an

s 
so

n 
fil

m
, e

t p
ar

ce
qu

'e
lle

 c
on

tr
ib

ue
 à

 p
la

nt
er

 le
 d

éc
or

 d
'u

ne
 a

do
le

s-
ce

nc
e 

où
 to

ut
, d

es
 jo

ie
s a

ux
 p

ei
ne

s, 
pa

ss
e 

pa
r 

de
s

ch
an

so
ns

. 

1 >
H

an
d-

ba
ll 

Br
oa

dw
ay

 
C

'e
st

 su
r 

un
e 

ch
an

so
n 

« 
à 

la
 F

re
d 

A
st

ai
re

»,
« 

Li
ttl

e M
iss

 B
ro

ad
w

ay
»,

 q
ue

 se
 d

ér
ou

le
 le

 m
at

ch
de

 h
an

db
al

l :
 u

n 
m

él
an

ge
 cu

rie
ux

 q
ui

, d
'u

ne
 sc

èn
e

ba
na

le
m

en
t r

éa
lis

te
 (c

ou
rs

 d
e 

sp
or

t a
u 

ly
cé

e)
, f

ai
t

un
e 

ch
or

ég
ra

ph
ie

 sé
du

isa
nt

e.
 L

a 
m

él
od

ie
 e

nt
ra

î-
na

nt
e,

 e
t s

ur
to

ut
 é

lé
ga

nt
e 

(c
e 

n'
es

t p
as

 la
 q

ua
lit

é
m

aj
eu

re
 d

es
 m

us
iq

ue
s 

ch
oi

sie
s 

pa
r 

N
oé

m
ie

L
vo

vs
ky

, s
ou

ve
nt

 p
lu

s â
pr

es
), 

pe
rm

et
 d

e 
cé

lé
br

er
la

 je
un

es
se

 e
t l

'é
la

n 
de

s h
ér

oï
ne

s d
u 

fil
m

. S
ou

da
in

,
el

le
s 

se
m

bl
en

t 
ga

gn
er

 p
ar

 l
a 

lé
gè

re
té

, 
la

 g
râ

ce

pr
es

qu
e,

 c
e 

qu
i e

st
 r

ar
e.

 L
a 

m
us

iq
ue

 c
on

fè
re

 le
s

m
êm

es
 q

ua
lit

és
 a

u 
m

on
ta

ge
, q

ui
 s

e 
ca

le
 s

ur
 s

on
ry

th
m

e.
 M

ai
s 

ce
tte

 h
ar

m
on

ie
 g

én
ér

al
e 

es
t 

év
i-

de
m

m
en

t t
ro

p 
be

lle
 p

ou
r ê

tr
e 

vr
ai

e 
: e

lle
 e

st
 a

us
si

ut
ili

sé
e 

po
ur

 r
en

dr
e 

en
co

re
 p

lu
s 

vi
ol

en
te

 e
t 

pl
us

ré
al

ist
e,

 p
ar

 c
on

tr
as

te
, 

la
 b

ag
ar

re
 d

an
s 

la
qu

el
le

vo
nt

 s
e 

la
nc

er
, t

ou
t 

de
 s

ui
te

 a
pr

ès
, d

eu
x 

de
 c

es
je

un
es

 fi
lle

s g
ra

ci
le

s. 

2 
>

U
ne

 m
ar

ch
e 

m
ili

ta
ir

e 
C

om
po

sé
e 

pa
r 

Jo
ha

n 
St

ra
us

s, 
La

 M
ar

ch
e

ég
yp

tie
nn

e
ou

vr
e 

la
 c

ha
ss

e 
au

x 
ga

rç
on

s, 
da

ns
 l

es
co

ul
oi

rs
 d

u 
ly

cé
e.

 L
a 

m
us

iq
ue

 so
ul

ig
ne

 ic
il

e 
se

ns
d'

un
 m

om
en

t d
u 

ré
ci

t :
 p

ou
r l

es
 q

ua
tr

e 
fil

le
s, 

c'
es

t
le

 d
éb

ut
 d

es
 «

 g
ra

nd
es

 m
an

œ
uv

re
s»

 a
m

ou
re

us
es

.
L

eu
r d

ét
er

m
in

at
io

n 
pa

ss
e 

da
ns

 le
 ry

th
m

e 
de

 c
et

te
m

ar
ch

e 
qu

i, 
là

 e
nc

or
e,

 im
pu

lse
 le

 m
ou

ve
m

en
t d

u
m

on
ta

ge
. M

ai
s 

ce
tte

 m
an

iè
re

 d
'a

pp
uy

er
 l

e 
se

ns
de

vi
en

t i
ci

 p
re

sq
ue

 p
ar

od
iq

ue
 : 

N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

no
us

 p
er

m
et

 d
'a

vo
ir 

un
 r

eg
ar

d 
am

us
é 

su
r 

se
s

hé
ro

ïn
es

, 
qu

i 
vi

ve
nt

 i
nt

en
sé

m
en

t 
un

 m
om

en
t 

év
id

em
m

en
t 

tr
ès

 c
om

m
un

 d
e 

l'a
do

le
sc

en
ce

. 
L

a 
m

us
iq

ue
 p

er
m

et
 d

e 
co

nc
ili

er
 d

eu
x 

po
sit

io
ns

 :
la

 p
ar

tic
ip

at
io

n 
du

 s
pe

ct
at

eu
r 

(e
nt

ra
în

é 
av

ec
 l

es
pe

rs
on

na
ge

s)
 e

t s
a 

di
st

an
ci

at
io

n.
 

3 
>

U
n 

tu
be

 it
al

ie
n,

Vo
la

re
, o

uv
re

 le
s v

ac
an

ce
s e

n 
It

al
ie

. L
e 

ch
oi

x
ce

tt
e 

re
ng

ai
ne

 t
yp

iq
ue

 s
ou

tie
nt

 l
e 

ch
oi

x 
du

re
gi

st
re

 d
e 

re
pr

és
en

ta
tio

n 
: o

n 
es

t d
an

s 
le

 c
lic

hé
,

le
 c

lic
hé

 to
ur

ist
iq

ue
 m

êm
e.

 E
t c

'e
st

 p
ré

ci
sé

m
en

t
là

 l
e 

bo
nh

eu
r 

de
s 

va
ca

nc
es

 :
 v

oy
ez

 c
om

m
en

t
M

ar
io

n,
 I

nè
s 

et
 S

te
lla

 s
ou

rie
nt

 p
ou

r 
la

 p
ho

to
.

N
ul

le
 i

ro
ni

e 
m

oq
ue

us
e 

de
 l

a 
pa

rt
 d

e 
N

oé
m

ie
L

vo
vs

ky
 :

 c
'e

st
 e

lle
 q

ui
 s

em
bl

e 
te

ni
r 

l'a
pp

ar
ei

l
ph

ot
o,

 e
t 

de
ve

ni
r 

ai
ns

i l
a 

qu
at

riè
m

e 
du

 g
ro

up
e.

L
a 

m
us

iq
ue

 s
e 

ve
ut

 ic
i f

ac
ile

 c
om

m
e 

le
 b

on
he

ur
de

 c
es

 v
ac

an
ce

s. 

4 
>

La
 p

ia
ni

st
e

U
n 

m
om

en
t 

à 
pa

rt
 d

an
s 

La
 V

ie 
ne

 m
e 

fa
it 

pa
s p

eu
r

: q
ue

lq
u'

un
 r

et
ie

nt
 l'

at
te

nt
io

n
de

s 
fil

le
s,

pr
ov

oq
ue

 l
eu

r 
fa

sc
in

at
io

n 
m

ue
tte

. 
C

'e
st

 u
ne

 
pi

an
ist

e 
: 

à 
qu

el
le

 o
cc

as
io

n 
jo

ue
-t

-e
lle

 ?
 o

ù 
? 

L
a 

sc
èn

e 
ne

 le
 d

it 
pa

s, 
af

fir
m

an
t p

lu
tô

t u
ne

 fo
rc

e
ab

st
ra

ite
 : 

le
 p

ou
vo

ir 
de

 la
 m

us
iq

ue
, u

til
isé

 d
an

s
de

 n
om

br
eu

se
s s

cè
ne

s d
u 

fil
m

, d
ev

ie
nt

 ic
i l

e 
su

je
t.

Si
 ta

nt
 d

e 
ch

an
so

ns
, t

an
t d

'a
irs

 p
as

se
nt

 p
ar

 la
 v

ie
de

s 
qu

at
re

 fi
lle

s, 
c'

es
t q

u'
un

e 
re

nc
on

tr
e 

a 
eu

 li
eu

en
tr

e 
el

le
s e

t l
a 

m
us

iq
ue

, e
t c

et
te

 re
nc

on
tr

e 
es

t i
ci

(r
e)

jo
ué

e.
 C

et
te

 s
cè

ne
 a

ur
a 

un
 d

év
el

op
pe

m
en

t
da

ns
 l

e 
ré

ci
t 

(S
te

lla
 v

a 
pr

en
dr

e 
de

s 
le

ço
ns

 d
e

pi
an

o)
, 

m
ai

s 
c'

es
t 

sa
 v

al
eu

r 
sy

m
bo

liq
ue

 q
ui

 l
ui

do
nn

e 
so

n 
im

po
rt

an
ce

, s
ou

lig
né

e 
pa

r l
a 

so
le

nn
ité

de
 la

 m
ise

 e
n 

sc
èn

e.
 

5 
>

U
n 

pl
ay

-b
ac

k 
L

a 
ch

an
so

n 
de

 Jo
e 

D
as

sin
, «

 A
 to

i»
, f

er
m

e 
le

fil
m

. I
ci

, l
a 

m
us

iq
ue

 d
on

ne
 le

 to
n,

 m
él

an
co

liq
ue

 e
t

jo
ye

ux
, 

m
ai

s 
ce

 s
on

t 
le

s 
pa

ro
le

s 
qu

e 
N

oé
m

ie
L

vo
vs

ky
 n

ou
s 

gl
iss

e 
da

ns
 l'

or
ei

lle
 : 

 «
 A

 t
oi

, à
 la

pe
tit

e 
fil

le
 q

ue
 t

u 
ét

ai
s, 

à 
ce

lle
 q

ue
 t

u 
es

 e
nc

or
e 

so
uv

en
t..

. »
 G

ra
nd

ir 
sa

ns
 g

ra
nd

ir 
: t

ou
t e

st
 d

it.

M
is

es
 e

n 
m

us
iq

ue
s

Le
ur

 h
yp

er
se

ns
ib

ili
té

 s
’e

xa
ce

rb
e 

da
ns

 la
 m

us
iq

ue
 :

ex
ut

oi
re

 (p
ar

 la
 tr

an
se

) o
u 

te
nt

at
iv

e 
de

 c
on

st
ru

ct
io

n 
(j

ou
er

 d
u 

pi
an

o)
.

■
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1
2

3
4

5



U
ne

 d
es

 p
ar

tic
ul

ar
ité

s 
de

 L
a 

V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it

pa
s p

eu
r

es
t 

de
 n

e 
pa

s 
fa

ir
e 

pl
ac

e,
 a

ux
 c

ôt
és

 d
e

M
ar

io
n,

 I
nè

s,
 S

te
lla

 e
t E

m
ili

e,
 à

 d
'a

ut
re

s 
fil

le
s

et
 g

ar
ço

ns
 d

e 
le

ur
 l

yc
ée

. P
as

 d
'a

ut
re

s 
ad

ol
es

-
ce

nt
s,

 s
au

f J
ér

ôm
e,

 q
ui

 n
'e

st
 c

ep
en

da
nt

 p
as

 u
n

pe
rs

on
na

ge
, m

ai
s 

un
e 

im
ag

e,
 u

ne
 p

ur
e 

id
ée

 d
e

ga
rç

on
. 

C
'e

st
 

pr
éc

is
ém

en
t 

l'e
nj

eu
 

de
 

ce
tt

e
sc

èn
e 

: c
on

fr
on

te
r 

M
ar

io
n,

 I
nè

s 
et

 S
te

lla
 à

 d
es

se
m

bl
ab

le
s,

 s
ur

 u
ne

 r
ou

te
 d

'I
ta

lie
, u

ne
 n

ui
t.

L
a 

sc
èn

e 
su

it 
im

m
éd

ia
te

m
en

t 
l'a

nn
on

ce
, 

pa
r

In
ès

, d
e 

la
 p

er
te

 d
e 

sa
 v

ir
gi

ni
té

. U
ne

 v
ic

to
ir

e
qu

e 
le

s 
tr

oi
s 

fil
le

s 
cé

lè
br

en
t 

en
 b

ra
ill

an
t 

de
s

ch
an

so
ns

 p
ai

lla
rd

es
 (

1)
, c

om
m

e 
po

ur
 s

e 
pr

ou
-

ve
r 

qu
e 

ri
en

, 
m

al
gr

é 
to

ut
, 

n'
a 

ch
an

gé
 :

 e
lle

s
so

nt
 p

lu
s 

qu
e 

ja
m

ai
s 

lié
es

, 
et

 é
ne

rv
ée

s.
 M

ai
s

qu
el

qu
e 

ch
os

e 
a 

ch
an

gé
 : 

ce
 p

re
m

ie
r 

pl
an

 d
e 

la
sé

qu
en

ce
 e

st
 l'

un
 d

es
 r

ar
es

 d
e 

La
 V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it
pa

s p
eu

r
à 

co
ns

tr
ui

re
 u

n 
es

pa
ce

 e
n 

pr
of

on
de

ur
,

av
ec

 le
s 

ph
ar

es
 d

e 
vo

itu
re

 q
ui

 b
ri

lle
nt

 a
u 

lo
in

.
L

es
 tr

oi
s f

ill
es

 c
ro

ie
nt

, c
om

m
e 

so
uv

en
t, 

do
m

in
er

to
ut

 : 
la

 s
itu

at
io

n 
(le

ur
s 

ch
an

so
ns

 d
e 

co
rp

s 
de

ga
rd

e 
vo

ud
ra

ie
nt

 m
êm

e 
fa

ir
e 

ou
bl

ie
r 

qu
e 

de
ux

d'
en

tr
e 

el
le

s s
on

t e
nc

or
e 

vi
er

ge
s)

, l
'e

sp
ac

e 
(à

 la
m

an
iè

re
 d

on
t e

lle
s 

m
ar

ch
en

t, 
on

 p
eu

t ê
tr

e 
sû

r
qu

e 
ce

tt
e 

ro
ut

e 
m

èn
e 

qu
el

qu
e 

pa
rt

) 
et

, 
au

-d
el

à,
 la

 v
ie

, q
ui

 n
e 

le
ur

 fa
it 

pa
s 

pe
ur

. 

L
'e

sp
ac

e 
de

rr
iè

re
 

el
le

s 
di

t 
ju

st
em

en
t 

le
co

nt
ra

ir
e 

: I
nè

s,
 M

ar
io

n 
et

 S
te

lla
 n

e 
vo

ie
nt

 p
as

ce
 q

ui
, l

itt
ér

al
em

en
t, 

va
 le

ur
 a

rr
iv

er
. 

L
es

 v
oi

tu
re

s 
se

 r
ap

pr
oc

he
nt

, j
us

qu
'à

 fr
ôl

er
 le

s
tr

oi
s 

fi
lle

s.
 

L
e 

so
n 

(v
ro

m
bi

ss
em

en
ts

 
de

m
ot

eu
rs

) e
t l

'im
ag

e 
(g

ro
s 

pl
an

s 
su

r 
de

s 
vi

sa
ge

s
fu

lm
in

an
ts

, c
om

m
e 

en
 2

) c
ré

en
t u

ne
 te

ns
io

n 
et

un
 s

en
tim

en
t 

d'
ag

re
ss

io
n.

 F
ac

e 
à 

ce
s 

ga
rç

on
s

qu
i 

se
m

bl
en

t 
su

rg
ir

 d
'u

n 
m

on
de

 i
nc

on
nu

, 
la

ré
ac

tio
n 

d'
In

ès
 e

st
 d

e 
ré

ta
bl

ir
 u

n 
lie

n 
av

ec
 u

n
m

on
de

 c
on

nu
 : 

el
le

 d
it 

à 
se

s 
de

ux
 c

op
in

es
 q

ue
le

s 
ga

rç
on

s 
ét

ai
en

t 
à 

la
 b

oî
te

 d
e 

nu
it,

 c
e 

qu
i

se
m

bl
e 

le
s 

ra
ss

ur
er

. 
U

ne
 

ba
nd

e 
de

 
fi

lle
s 

re
nc

on
tr

e 
un

e 
ba

nd
e 

de
 g

ar
ço

ns
, 

et
 t

ou
t 

le

m
on

de
 a

 l
'a

ir
 d

'a
vo

ir
 e

nv
ie

 d
e 

s'
am

us
er

 :
 l

a
m

is
e 

en
 s

cè
ne

 s
em

bl
e 

al
or

s 
do

nn
er

 r
ai

so
n 

à
ce

tt
e 

« 
ve

rs
io

n 
de

s 
fa

its
 »

 e
n 

m
et

ta
nt

 e
n 

pl
ac

e
un

 je
u 

de
 sy

m
ét

ri
es

 (l
es

 d
eu

x 
vo

itu
re

s a
va

nç
an

t
de

 fr
on

t, 
le

s 
gr

os
 p

la
ns

 p
ar

ta
gé

s 
en

tr
e 

to
us

 le
s

pe
rs

on
na

ge
s)

. A
 l'

in
té

ri
eu

r 
de

 c
ha

qu
e 

vo
itu

re
,

le
 d

és
or

dr
e 

et
 l

a 
fo

lie
 s

em
bl

en
t 

ré
gn

er
, 

m
ai

s
la

 s
cè

ne
 c

on
tin

ue
 à

 ê
tr

e 
fil

m
ée

 c
om

m
e 

au
pl

an
 1

: 
en

 t
ra

ve
lli

ng
 a

rr
iè

re
, 

le
s 

pe
rs

on
na

ge
s

de
 fa

ce
. S

ou
da

in
, c

et
 a

ng
le

 c
ha

ng
e 

: l
a 

ca
m

ér
a

fil
m

e,
 e

n 
re

tr
ai

t, 
le

s 
vo

itu
re

s 
qu

i s
or

te
nt

 d
e 

la
ro

ut
e 

(3
). 

Im
ag

e 
d'

un
 d

ér
èg

le
m

en
t :

 la
 fo

lie
, l

a
fu

re
ur

 se
m

bl
e 

ga
gn

er
 to

ut
 l'

es
pa

ce
 e

t l
e 

dé
so

r-
ga

ni
se

r. 
L

es
 g

ar
ço

ns
 i

ta
lie

ns
, 

et
 p

ar
m

i 
eu

x
qu

el
qu

es
 

fe
m

m
es

, 
s'

ép
ar

pi
lle

nt
 

da
ns

 
un

ch
am

p,
 a

ut
ou

r 
de

s 
vo

itu
re

s,
 s

an
s 

pl
us

 d
'é

qu
i-

lib
re

 p
os

si
bl

e 
da

ns
 la

 c
on

st
ru

ct
io

n 
du

 p
la

n 
(4

). 

C
e 

qu
e 

M
ar

io
n,

 I
nè

s 
et

 S
te

lla
 c

ro
ya

ie
nt

 r
as

su
-

ra
nt

 (
le

s 
ga

rç
on

s 
ne

 s
on

t 
pa

s 
si

 d
iff

ér
en

ts
d'

el
le

s)
 é

ta
it 

en
 f

ai
t 

le
 p

lu
s 

ef
fr

ay
an

t 
: 

ce
s 

ga
rç

on
s 

so
nt

 
au

ss
i 

in
co

nt
rô

la
bl

es
 

qu
'e

lle
s,

au
ss

i d
éc

ha
în

és
. E

t 
si

, u
n 

pe
u 

pl
us

 t
ôt

 d
an

s 
le

fil
m

, 
le

s 
fil

le
s 

jo
ua

ie
nt

 a
ux

 «
 s

or
ci

èr
es

 p
os

sé
-

dé
es

 »
 d

an
s l

a 
lu

eu
r d

es
 fl

am
m

es
 d

'u
ne

 c
he

m
in

ée
,

le
s 

ga
rç

on
s 

on
t 

ic
i 

l'a
ir

 d
'a

ng
es

 n
oi

rs
 d

an
s 

la
lu

m
iè

re
 d

es
 p

ha
re

s 
(4

). 
C

'e
st

 u
n 

en
fe

r 
co

m
m

e
ce

lu
i d

an
s l

eq
ue

l M
ar

io
n,

 In
ès

 e
t S

te
lla

 se
 p

ro
-

je
ta

ie
nt

, 
m

ai
s 

ce
tt

e 
fo

is
 e

lle
s 

y 
so

nt
 p

ro
je

té
es

po
ur

 d
e 

bo
n 

et
 c

et
te

 v
ie

 le
ur

 f
ai

t 
pe

ur
. A

lo
rs

,
el

le
s 

pr
en

ne
nt

 l
a 

fu
ite

 (
5)

, 
c'

es
t 

la
 d

ér
ou

te
ap

rè
s 

la
 m

ar
ch

e 
en

 o
rd

re
 (1

). 
L

es
 tr

oi
s 

fil
le

s 
ne

co
nt

rô
le

nt
 p

lu
s 

ri
en

 :
 à

 l
a 

m
an

iè
re

 d
on

t 
el

le
s

co
ur

en
t, 

fil
m

ée
s 

co
m

m
e 

de
s 

la
pi

ns
 q

ui
 d

ét
a-

le
nt

, 
on

 p
eu

t 
êt

re
 s

ûr
 q

u'
el

le
s 

ne
 v

on
t 

pl
us

nu
lle

 p
ar

t. 

13

La
 v

ie
 n

ou
s 

fa
it

pe
ur

■
 M

IS
ES

 E
N

 S
CÈ

N
E

Pl
us

 d
’a

rt
if

ic
es

,u
ne

 n
ui

te
n 

It
al

ie
,l

es
 c

or
ps

 d
es

 tr
oi

s 
fi

lle
s 

bu
te

nt
su

r 
le

 ré
el

.

1
2

3
4

5



14 ■
 M

IS
ES

 E
N

 S
CÈ

N
E

Éc
ri

tu
re

 fi
lé

e
Le

 m
on

ta
ge

,a
u 

se
rv

ic
e 

de
s 

lie
ns

 d
u 

sa
ng

,r
ec

om
po

se
 le

 q
ua

tu
or

 p
ou

rt
an

ts
ép

ar
é 

en
tr

e 
l’I

ta
lie

 e
tP

ar
is

.

2
D

e 
la

 m
in

ut
e 

40
 à

 1
h0

5 
m

n.
 L

a 
m

en
tio

n 
du

 te
m

ps
 p

ou
r 

ch
aq

ue
 p

la
n 

co
m

m
en

té
 p

er
m

et
 d

e 
le

 s
itu

er
 d

an
s 

ce
tt

e 
co

nt
in

ui
té

.

D
e 

m
êm

e 
qu

e 
le

s 
di

al
og

ue
s 

de
 L

a 
V

ie
 n

e
m

e 
fa

it 
pa

s 
pe

ur
fu

ie
nt

 l
es

 s
ig

ni
fic

at
io

ns
 t

ro
p

év
id

en
te

s 
(c

f. 
« 

L
e 

la
ng

ag
e 

du
 fi

lm
 »

), 
l'h

is
to

i-
re

 e
st

 r
ac

on
té

e 
pa

r 
gr

an
ds

 «
 c

ha
pi

tr
es

 »
 q

ui
,

co
nt

ra
ir

em
en

t 
à 

ce
 q

ue
 l

'o
n 

vo
it 

da
ns

 b
on

no
m

br
e 

de
 f

ilm
s,

 n
e 

so
nt

 p
as

 a
nn

on
cé

s 
et

 n
e

po
rt

en
t p

as
 d

e 
tit

re
. C

'e
st

 la
 m

is
e 

en
 s

cè
ne

 q
ui

pr
en

d 
en

 c
ha

rg
e 

ce
s 

sc
an

si
on

s 
du

 r
éc

it,
 d

'u
ne

m
an

iè
re

 m
oi

ns
 e

xp
lic

ite
, m

ai
s 

af
fir

m
ée

 c
ep

en
-

da
nt

 : 
on

 le
 v

oi
t d

an
s 

ce
 c

ha
pi

tr
e 

es
se

nt
ie

l, 
qu

i
au

ra
it 

pu
 s

'in
tit

ul
er

 «
 Ç

a 
y 

es
t 

! 
»,

 e
t 

qu
i 

ne
du

re
 p

as
 m

oi
ns

 d
e 

25
 m

in
ut

es
2 , 

to
ut

 a
u 

lo
ng

de
sq

ue
lle

s,
 d

er
ri

èr
e 

un
e 

lib
er

té
 e

t u
n 

dé
so

rd
re

ap
pa

re
nt

s,
 N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 n

e 
pe

rd
 ja

m
ai

s 
le

fil
 d

e 
la

 n
ar

ra
tio

n.
 L

a 
m

is
e 

en
 s

cè
ne

 m
ai

nt
ie

nt
la

 c
on

tin
ui

té
 j

us
qu

e 
da

ns
 l

a 
ru

pt
ur

e 
(s

pa
tia

le
ou

 t
em

po
re

lle
), 

en
 d

év
el

op
pa

nt
 u

ne
 é

cr
itu

re
fil

ée
 d

e 
l'h

is
to

ir
e.

 

1
(4

0'
). 

C
om

m
e 

da
ns

 
un

 
fil

m
 

d'
av

en
tu

re
s,

M
ar

io
n,

 I
nè

s, 
St

el
la

 e
t 

E
m

ili
e 

fo
nt

 le
 p

ac
te

 d
u

sa
ng

, e
t s

e 
ju

re
nt

 d
e 

ne
 ja

m
ai

s s
'o

ub
lie

r. 
Pa

ro
le

s
sa

cr
ée

s 
m

ai
s 

la
co

ni
qu

es
. 

L
'im

ag
e 

en
 d

it 
pl

us
lo

ng
 :

 d
an

s 
ce

 s
pe

ct
ac

le
 e

n 
gr

os
 p

la
n,

 b
ru

t 
et

br
ut

al
, d

es
 sa

ng
s m

êl
és

, c
'e

st
 l'

en
tr

ée
 d

an
s l

a 
vi

e
se

xu
el

le
, a

ve
c 

le
s r

èg
le

s e
t l

a 
dé

flo
ra

tio
n,

 q
ui

 e
st

dé
sig

né
e,

 a
nn

on
cé

e.
 E

t 
c'

es
t 

bi
en

 d
e 

ce
la

 q
ue

pa
rl

en
t l

es
 q

ua
tr

e 
fil

le
s 

da
ns

 le
ur

 s
er

m
en

t, 
sa

ns
le

 d
ir

e 
: 

el
le

s 
ve

ul
en

t 
re

nc
on

tr
er

 d
es

 g
ar

ço
ns

,
el

le
s s

er
ai

en
t p

rê
te

s à
 se

 d
on

ne
r à

 S
at

an
 p

ou
r ç

a,
et

 e
lle

s 
sa

ve
nt

 q
u'

el
le

s 
vo

nt
 y

 a
rr

iv
er

. 
E

lle
s

sa
ve

nt
 a

us
si 

qu
e 

ce
s 

ga
rç

on
s 

po
ur

ra
ie

nt
 l

es
sé

pa
re

r, 
fa

ir
e 

éc
la

te
r 

le
 g

ro
up

e.
 A

lo
rs

, 
el

le
s 

se
ju

re
nt

 p
ré

ci
sé

m
en

t 
de

 r
es

te
r 

un
ie

s 
m

al
gr

é 
le

s
ga

rç
on

s, 
ju

sq
ue

 d
an

s 
le

 s
an

g 
de

 la
 d

éf
lo

ra
tio

n.

2
(4

8'
). 

 D
an

s 
un

e 
bo

îte
 d

e 
nu

it,
 e

n 
It

al
ie

, I
nè

s
fli

rt
e 

av
ec

 le
 g

ar
ço

n 
av

ec
 q

ui
 e

lle
 v

a 
pe

rd
re

 s
a

vi
rg

in
ité

. 

3
(4

8'
). 

D
an

s 
un

e 
so

ir
ée

 à
 P

ar
is

, l
e 

pr
of

es
se

ur
de

 t
hé

ât
re

 d
'E

m
ili

e 
: e

lle
 v

a 
le

 r
en

co
nt

re
r 

et
,

ce
tt

e 
nu

it-
là

, e
lle

 fe
ra

 l'
am

ou
r 

av
ec

 lu
i. 

D
ep

ui
s l

e 
dé

pa
rt

 e
n 

It
al

ie
 e

t l
e 

dé
bu

t d
es

 c
ou

rs
de

 t
hé

ât
re

 d
'E

m
ili

e,
 le

 f
ilm

 m
èn

e 
en

 p
ar

al
lè

le
de

ux
 r

éc
its

 : 
le

 m
on

ta
ge

 a
lte

rn
e 

sé
qu

en
ce

s 
su

r
la

 v
ie

 d
es

 tr
oi

s 
va

ca
nc

iè
re

s 
et

 s
ur

 la
 v

ie
 d

e 
le

ur
co

pi
ne

, r
es

té
e 

se
ul

e.
 C

et
te

 f
or

m
e 

cl
as

si
qu

e 
de

na
rr

at
io

n 
ét

ab
lit

 u
n 

pa
ra

llé
lis

m
e 

en
tr

e 
le

s f
ill

es
sé

pa
ré

es
 p

ar
 la

 d
is

ta
nc

e.
 M

ai
s c

el
a 

ne
 su

ff
it 

pa
s

à 
N

oé
m

ie
 

L
vo

vs
ky

 
po

ur
 

m
on

tr
er

 
qu

e 
se

s
hé

ro
ïn

es
 r

es
te

nt
 l

ié
es

. 
L

a 
m

is
e 

en
 s

cè
ne

 c
ré

e
do

nc
 i

ci
 p

lu
s 

qu
'u

n 
pa

ra
llè

le
, 

un
e 

co
nf

us
io

n
en

tr
e 

de
ux

 e
sp

ac
es

 : 
ce

lu
i o

ù 
se

 tr
ou

ve
 I

nè
s 

es
t

éc
la

ir
é 

et
 f

ilm
é 

co
m

m
e 

ce
lu

i 
où

 s
e 

tr
ou

ve
E

m
ili

e.
 L

es
 d

eu
x 

pl
an

s 
se

 s
ui

ve
nt

, s
an

s 
au

cu
ne

co
up

ur
e,

 c
om

m
e 

si
 I

nè
s 

se
 d

ir
ig

ea
it 

ve
rs

 l
e

pr
of

es
se

ur
 d

e 
th

éâ
tr

e 
: e

lle
 e

t E
m

ili
e 

vo
nt

 v
iv

re
la

 m
êm

e 
ch

os
e,

 p
eu

 im
po

rt
e 

av
ec

 q
ue

l g
ar

ço
n.

L
'e

sp
ac

e 
de

 l
'u

ne
 e

t 
l'e

sp
ac

e 
de

 l
'a

ut
re

 s
e

m
él

an
ge

nt
, c

om
m

e 
le

s 
do

ig
ts

 e
n 

1. 
L

a 
m

is
e 

en
sc

èn
e 

ac
co

m
pl

it 
le

 s
er

m
en

t d
es

 q
ua

tr
e 

fil
le

s.
 

4
(1

h0
5)

. 
C

om
m

e 
l'a

 d
it 

In
ès

 a
pr

ès
 s

on
 b

re
f

m
om

en
t 

« 
d'

am
ou

r
» 

av
ec

 l
e 

ga
rç

on
 i

ta
lie

n 
: 

« 
Ç

a 
y 

es
t !

 »
C

'e
st

 a
rr

iv
é 

et
 ç

a 
ne

 le
s a

 p
as

 sé
pa

-
ré

es
: 

le
s 

qu
at

re
 f

ill
es

 s
e 

re
tr

ou
ve

nt
 r

as
se

m
-

bl
ée

s,
 t

ou
jo

ur
s 

un
ie

s 
co

m
m

e 
le

s 
do

ig
ts

 d
e 

la
m

ai
n.

 E
t 

si
 e

lle
s 

so
nt

 t
ri

st
es

, c
'e

st
 q

u'
el

le
s 

ne
dé

co
uv

re
nt

 q
ue

 m
ai

nt
en

an
t l

a 
va

le
ur

 v
ra

im
en

t
sa

cr
ifi

ci
el

le
 d

e 
le

ur
 p

ac
te

 d
u 

sa
ng

 : 
po

ur
 n

e 
pa

s
êt

re
 s

ép
ar

ée
s 

pa
r 

le
s 

ga
rç

on
s,

 il
 f

al
la

it 
qu

'e
lle

s
ne

 le
s 

ga
rd

en
t 

pa
s,

 q
ue

 le
 li

en
 e

nt
re

 e
lle

s 
so

it
pl

us
 f

or
t 

qu
'e

ux
. 

C
e 

lie
n 

fa
ço

nn
e 

le
ur

s 
vi

es
co

m
m

e 
il 

fa
ço

nn
e 

le
 f

ilm
, q

ui
 e

xp
ri

m
e,

 d
e 

1
à

4,
 l

e 
dé

si
r 

de
 p

er
m

an
en

ce
 d

e 
se

s 
hé

ro
ïn

es
, 

pa
r-

de
là

 l
'e

sp
ac

e,
 l

e 
te

m
ps

, 
le

s 
re

nc
on

tr
es

 e
t

to
ut

 c
e 

qu
i 

le
ur

 a
rr

iv
e 

to
ut

 a
u 

lo
ng

 d
e 

ce
 

ch
ap

itr
e 

de
 le

ur
 h

is
to

ir
e.

1
4

3
2
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Si
 l'

éc
ri

tu
re

 fi
lé

e 
m

ai
nt

ie
nt

 u
ne

 c
on

tin
ui

-
té

 d
an

s 
la

 r
up

tu
re

, l
'é

cr
itu

re
 c

ut
, a

u 
co

nt
ra

ir
e,

in
sc

ri
t 

de
s 

ru
pt

ur
es

 d
an

s 
la

 c
on

tin
ui

té
. 

A
in

si
,

ce
tt

e 
sc

èn
e 

où
 u

ne
 s

eu
le

 h
is

to
ir

e 
se

 r
ac

on
te

,
m

ai
s o

ù,
 d

'u
n 

pl
an

 à
 l'

au
tr

e,
 o

n 
vo

it 
pr

og
re

ss
er

la
 d

ra
m

at
ur

gi
e 

pa
r à

-c
ou

ps
, a

u 
gr

é 
de

 fr
ac

tu
re

s
di

ve
rs

es
 (

el
lip

se
s 

te
m

po
re

lle
s,

 c
ha

ng
em

en
t 

de
re

gi
st

re
 

de
 

re
pr

és
en

ta
ti

on
, 

je
u 

de
s 

co
m

é-
di

en
s.

..)
. 

Si
 

éc
ri

tu
re

 
fi

lé
e 

et
 

éc
ri

tu
re

 
cu

t
s'

op
po

se
nt

 d
'u

n 
po

in
t 

de
 v

ue
 f

or
m

el
, 

el
le

s 
co

rr
es

po
nd

en
t 

à 
un

 m
êm

e 
pr

in
ci

pe
: l

e 
re

te
n-

tis
se

m
en

t. 
U

ne
 m

an
iè

re
 d

e 
ch

ar
ge

r 
un

 p
la

n
d'

un
e 

va
le

ur
 (

le
 p

ac
te

 s
ac

ré
 d

es
 f

ill
es

 d
an

s 
la

sé
qu

en
ce

 é
tu

di
ée

 p
ag

e 
pr

éc
éd

en
te

), 
d'

un
 é

m
oi

et
 d

'u
ne

 in
te

ns
ité

 q
ui

 t
ro

uv
er

on
t 

pl
us

 t
ar

d 
un

éc
ho

 d
an

s 
un

e 
sc

èn
e 

(d
an

s 
le

 c
as

 d
e 

l'é
cr

itu
re

fil
ée

), 
ou

 q
ui

 f
er

on
t 

im
m

éd
ia

te
m

en
t 

ri
co

ch
et

su
r 

le
 p

la
n 

su
iv

an
t 

(d
an

s 
le

 c
as

 d
e 

l'é
cr

itu
re

cu
t)

. C
es

 d
eu

x 
ap

pr
oc

he
s o

nt
 a

us
si

 e
n 

co
m

m
un

d'
êt

re
 g

ui
dé

es
 p

ar
 le

 m
êm

e 
dé

si
r 

de
 r

en
dr

e 
la

m
is

e 
en

 sc
èn

e 
m

im
ét

iq
ue

 d
e 

so
n 

su
je

t. 
A

in
si

, s
i

l'é
cr

itu
re

 f
ilé

e 
ét

ai
t 

ut
ili

sé
e 

po
ur

 r
ac

on
te

r 
le

lie
n,

 l'
éc

ri
tu

re
 c

ut
se

rt
 à

 r
ac

on
te

r 
la

 c
ou

pu
re

 :
le

 b
as

cu
le

m
en

t 
de

 l
a 

m
èr

e 
d'

E
m

ili
e 

da
ns

 l
e

m
on

de
 d

es
 fo

us
, o

ù 
on

 v
a 

l'e
nf

er
m

er
. 

1. 
C

e 
pl

an
 g

én
ér

al
, 

m
on

tr
an

t 
E

m
ili

e 
et

 s
es

pa
re

nt
s 

en
se

m
bl

e,
 n

'o
uv

re
 p

as
 l

a 
sé

qu
en

ce
,

co
m

m
e 

le
 v

ou
dr

ai
t u

n 
dé

co
up

ag
e 

tr
ad

iti
on

ne
l.

T
ro

is
 g

ro
s p

la
ns

 su
r c

ha
cu

n 
de

s p
er

so
nn

ag
es

 le
pr

éc
èd

en
t, 

et
 l

e 
su

iv
en

t 
: 

la
 f

am
ill

e 
es

t 
do

nc
pr

és
en

té
e 

no
n 

co
m

m
e 

un
 to

ut
, m

ai
s c

om
m

e 
la

so
m

m
e 

de
 t

ro
is

 i
nd

iv
id

ua
lit

és
, 

et
 m

êm
e 

de
tr

oi
s 

so
lit

ud
es

. 
C

e 
pl

an
 d

'e
ns

em
bl

e 
dé

ga
ge

un
e 

im
pr

es
si

on
 

te
na

ce
 

de
 

vi
de

, 
à 

la
qu

el
le

co
nt

ri
bu

e 
un

e 
m

us
iq

ue
 q

ui
 s

em
bl

e 
so

ul
ig

ne
r

le
 s

ile
nc

e.
 

2.
 L

es
 la

rm
es

 a
ux

 y
eu

x,
 la

 m
èr

e 
s'

ab
se

nt
e 

da
ns

un
 a

ut
re

 v
id

e,
 f

ix
e 

le
 t

ap
is

, e
t 

so
ud

ai
n 

av
er

tit
E

m
ili

e 
et

 s
on

 p
èr

e 
qu

'«
  

il 
y 

a 
un

 h
om

m
e 

da
ns

la
 p

isc
in

e
».

 L
e 

gr
os

 p
la

n 
so

ul
ig

ne
 l'

is
ol

em
en

t
de

 la
 m

èr
e,

 s
on

 e
nf

er
m

em
en

t 
da

ns
 u

n 
m

on
de

à 
pa

rt
. D

e 
1à

 2
, o

n 
pa

ss
e 

du
 v

id
e 

au
 tr

op
 p

le
in

:

tr
op

 d
'é

m
ot

io
n,

 tr
op

 d
'im

ag
in

at
io

n,
 la

 fo
lie

 e
st

là
. 

D
'u

n 
pl

an
 à

 u
n 

au
tr

e,
 l

es
 c

ou
pu

re
s 

so
nt

ne
tt

es
: 

le
s 

re
ga

rd
s,

 l
es

 s
en

tim
en

ts
, 

le
s 

pr
é-

se
nc

es
, t

ou
t s

'o
pp

os
e.

 
3.

 L
'h

om
m

e 
da

ns
 l

a 
pi

sc
in

e 
se

ra
it 

do
nc

 l
e

pè
re

. A
ve

c 
ce

 p
la

n,
 la

 s
éq

ue
nc

e 
pl

on
ge

 li
tt

ér
a-

le
m

en
t 

da
ns

 l
a 

fo
lie

, 
da

ns
 u

ne
 h

al
lu

ci
na

tio
n.

C
'e

st
 

là
 

un
e 

ill
us

tr
at

io
n 

fr
ap

pa
nt

e 
d'

un
e 

vé
ri

ta
bl

e 
m

or
al

e 
de

 l
a 

m
is

e 
en

 s
cè

ne
 a

do
pt

ée
pa

r 
N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 p

ou
r 

ce
 f

ilm
 : 

su
iv

re
 s

es
pe

rs
on

na
ge

s d
an

s l
eu

rs
 «

 d
él

ir
es

 »
, q

ue
ls

 q
u'

ils
so

ie
nt

. S
ui

vr
e 

le
s 

qu
at

re
 f

ill
es

, o
u 

ic
i 

la
 m

èr
e

d'
E

m
ili

e,
 d

on
t 

le
s 

ex
cè

s 
on

t 
un

e 
co

ns
éq

ue
nc

e
be

au
co

up
 p

lu
s 

br
ut

al
e.

 
4.

 N
ou

ve
au

 g
ro

s 
pl

an
 d

e 
la

 m
èr

e,
 m

ai
s 

d'
un

e
va

le
ur

 d
iff

ér
en

te
 d

e 
2

: 
ce

 n
'e

st
 p

lu
s 

l'i
so

le
-

m
en

t 
qu

i 
im

pr
es

si
on

ne
, 

m
ai

s 
l'é

ch
an

ge
. 

L
a 

m
èr

e 
es

t d
an

s l
a 

vo
itu

re
 q

ui
 la

 c
on

du
it,

 e
lle

vi
en

t 
de

 l
e 

co
m

pr
en

dr
e,

 à
 l

'h
ôp

ita
l 

ps
yc

hi
a-

tr
iq

ue
, 

et
 s

on
 r

eg
ar

d 
se

 t
ou

rn
e 

ve
rs

 E
m

ili
e,

av
ec

 u
ne

 t
er

ri
bl

e 
lu

ci
di

té
 :

 i
l 

es
t 

tr
op

 t
ar

d,
 

la
 d

éc
is

io
n 

a 
ét

é 
pr

is
e.

 L
'e

lli
ps

e 
te

m
po

re
lle

 e
t

sp
at

ia
le

 n
'e

st
 p

as
 ta

nt
 u

til
is

ée
 ic

i p
ou

r 
pr

éc
ip

i-
te

r 
le

s 
év

én
em

en
ts

 q
ue

 p
ou

r 
re

nd
re

 à
 l'

av
an

ce
éc

ra
sa

nt
es

 
to

ut
es

 
le

ur
s 

co
ns

éq
ue

nc
es

 
: 

à 
l'a

ve
ni

r, 
pl

us
 r

ie
n 

ne
 s

er
a 

co
m

m
e 

av
an

t. 
D

e 
3

à 
4,

 o
n 

pa
ss

e 
de

 l'
an

ec
do

te
 (l

a 
m

èr
e 

vo
it

un
 h

om
m

e 
da

ns
 u

ne
 p

is
ci

ne
) à

 l'
ir

ré
pa

ra
bl

e.
 

5.
 D

e 
1

à 
4,

 l
e 

m
on

de
 d

'E
m

ili
e 

a 
ch

an
gé

. 
E

t 
le

s 
se

nt
im

en
ts

 n
'o

nt
 p

as
 p

u 
ex

pr
im

er
 c

es
bo

ul
ev

er
se

m
en

ts
, 

ou
 a

lo
rs

 d
e 

m
an

iè
re

 a
us

si
do

ul
ou

re
us

e 
qu

e 
m

ue
tt

e 
(la

 d
ét

re
ss

e 
ré

si
gn

ée
de

 la
 m

èr
e 

en
 4

). 
C

e 
pl

an
 e

st
 d

on
c 

la
 s

om
m

e
af

fe
ct

iv
e 

de
 t

ou
s 

ce
ux

 q
ui

 le
 p

ré
cè

de
nt

 : 
il 

es
t

br
uy

an
t, 

sp
ec

ta
cu

la
ir

e,
 fa

it 
éc

la
te

r 
le

 s
ile

nc
e 

et
la

 m
es

ur
e 

qu
i 

do
m

in
ai

en
t 

ju
sq

ue
-l

à.
 C

e 
pl

an
ve

ut
 «

 t
ra

nc
he

r 
da

ns
 l

e 
vi

f 
»,

 p
ou

r 
di

re
 l

a 
co

up
ur

e 
vé

cu
e 

pa
r 

E
m

ili
e,

 p
re

sq
ue

 o
rp

he
lin

e,
et

 le
 d

és
or

dr
e 

qu
'e

lle
 a

 p
ro

vo
qu

é 
en

 e
lle

 : 
c'

es
t

av
ec

 u
ne

 c
ha

ns
on

 d
e 

Ja
cq

ue
s 

H
ig

el
in

 q
u'

el
le

fa
it 

en
te

nd
re

 s
on

 b
ou

le
ve

rs
em

en
t à

 e
lle

. 

Éc
ri

tu
re

 c
ut

Pa
r 

op
po

si
ti

on
,u

n 
m

on
ta

ge
 d

is
jo

nc
ti

f s
ui

tl
e 

ba
sc

ul
em

en
td

an
s 

la
 fo

lie
 d

e 
la

 m
èr

e 
d’

Em
ili

e.
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16 La
 v

ie
 «

 p
ou

r 
de

 v
ra

i »

>
L’é

n
er

gi
e

E
n 

ch
oi

si
ss

an
t 

de
 f

ilm
er

 d
es

 j
eu

ne
s 

fil
le

s 
en

 f
ur

ie
 p

lu
tô

t
qu

e 
de

s 
je

un
es

 fi
lle

s 
en

 fl
eu

rs
, N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 a

 fa
it

 d
e 

l'é
la

n
én

er
gi

qu
e,

 v
oi

re
 b

ru
ta

l, 
de

 s
es

 h
ér

oï
ne

s 
le

 s
uj

et
 d

e 
so

n 
fil

m
.

M
ai

s 
el

le
 a

 a
us

si
 f

ai
t 

de
 l

'é
ne

rg
ie

 u
n 

ou
ti

l, 
un

 p
ri

nc
ip

e 
de

 
tr

av
ai

l, 
un

 m
oy

en
 d

'e
xp

re
ss

io
n.

 C
'e

st
 n

ot
am

m
en

t 
au

 m
om

en
t

du
 t

ou
rn

ag
e 

(c
f. 

« 
Q

ue
st

io
ns

 d
e 

m
ét

ho
de

 »
) 

qu
'a

 é
té

 m
is

 e
n

pr
at

iq
ue

 c
e 

pa
rt

i p
ri

s 
so

uv
en

t c
om

m
en

té
 p

ar
 N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
da

ns
 s

es
 e

nt
re

ti
en

s,
 a

ve
c 

de
s 

fo
rm

ul
es

 c
om

m
e 

: «
 P

ro
fit

er
 d

e
l'é

ta
t 

d'
ur

ge
nc

e 
pe

rm
an

en
t 

du
 t

ou
rn

ag
e.

» 
(L

e 
M

on
de

du
 

19
 a

oû
t 

19
99

.) 

E
ne

rg
ie

 
et

 
ur

ge
nc

e 
so

nt
 

le
s 

m
ot

s 
cl

és
 

d'
un

e
ap

pr
oc

he
 d

e 
la

 m
is

e 
en

 sc
èn

e 
da

ns
 la

qu
el

le
 b

ea
uc

ou
p

de
 (

je
un

es
) 

ci
né

as
te

s 
on

t 
vo

ul
u 

se
 r

ec
on

na
ît

re
, 

et
qu

i 
co

ns
is

te
 e

n 
de

s 
va

ri
at

io
ns

 s
ur

 c
es

 d
eu

x 
fig

ur
es

de
 s

ty
le

 e
ss

en
ti

el
le

s 
: 

le
 f

ilm
ag

e 
en

 c
am

ér
a 

po
rt

ée
su

r 
l'é

pa
ul

e 
; l

a 
pa

rt
 l

ai
ss

ée
 à
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 d
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 c
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 d

ér
ou

le
m

en
t 

d'
un

e
sc

èn
e.

 L
a 

m
is

e 
en

 s
cè

ne
 d
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t d
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 d
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. D
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 c
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 c
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 c
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 c
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 p
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 d
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 d
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. L
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 p
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 f
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 d
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 d
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 c
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 l
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 d
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 c
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 d
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 p
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 l
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 f
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 c
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 c
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 d
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 c
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 L
e 

m
om

en
t 

où
 S

te
lla

 s
'e

ff
on

dr
e 

en
 p
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 d
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 d
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 c
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 p
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 l
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 d
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 d
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 d
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 d
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 c
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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 p
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ra
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 p
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 l
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 p
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, m
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e f
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d'
un

 p
oi

nt
 d
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 l
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 p
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 d
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 d

is
en

t 
ne

 s
em

bl
e 

de
vo

ir
 ê

tr
e 

pr
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 d
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at
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 d
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 c
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 d

e 
ce

s 
sc

èn
es

 «
 m

ue
tt

es
» 

pr
en

d 
m

êm
e 

un
e

va
le

ur
 d

e 
ge

st
e 

sy
m

bo
liq

ue
 d

e 
la

 p
ar

t 
de

 N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

 e
t

de
 F

lo
re

nc
e 

Se
yv

os
. 

L
or

sq
ue

 M
ar

io
n,

 S
te

lla
 e

t 
E

m
ili

e 
se

re
tr

ou
ve

nt
 a

u 
ca

fé
 a

pr
ès

 a
vo

ir
 v

u 
In

ès
 à

 l
'h

ôp
it

al
 (

2)
, 

l'h
eu

re
se

ra
it

 t
yp

iq
ue

m
en

t, 
da

ns
 u

n 
au

tr
e 

fil
m

, c
el

le
 d

es
 c

on
fid

en
ce

s,
de

s 
ép

an
ch

em
en

ts
 : 

pa
rl

er
 d

e 
la

 m
or

t, 
de

 la
 c

ru
au

té
 d

u 
de

st
in

,
de

s 
dé

si
llu

si
on

s,
 d

es
 c

ho
se

s 
qu

i 
so

nt
 v

ra
im

en
t 

im
po

rt
an

te
s

qu
an

d 
on

 p
en

se
 q

u'
on

 p
eu

t 
di

sp
ar

aî
tr

e 
de

m
ai

n.
.. 

A
ut

an
t 

de
su

je
ts

, e
t 

po
te

nt
ie

lle
m

en
t 

de
 c

lic
hé

s,
 q

ui
 p

ou
rr

ai
en

t 
êt

re
 s

ou
-

le
vé

s.
 I

ci
, 

le
s 

tr
oi

s 
fil

le
s 

ré
un

ie
s 

ne
 d

is
en

t 
ri

en
. 

M
ai

s 
to

ut
 e

st
di

t 
à 

tr
av

er
s 

de
s 

la
rm

es
 e

t 
de

s 
ri

re
s 

ne
rv

eu
x,

 d
es

 a
tt

it
ud

es
, d

es
re

ga
rd

s 
ob

se
rv

és
 p

ar
 la

 c
am

ér
a 

av
ec

 u
ne

 d
is

ta
nc

e 
pu

di
qu

e.

U
ne

 a
ut

re
 s

cè
ne

-m
an

ife
st

e 
éc

la
ir

e 
le

s 
pa

rt
is

 p
ri

s 
d'

éc
ri

tu
re

 d
e

L
a 

V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it 

pa
s 

pe
ur

. 
Il

 s
'a

gi
t 

de
 c

el
le

 o
ù 

M
ar

io
n 

et
 s

es
co

pi
ne

s 
en

re
gi

st
re

nt
 à

 s
on

 in
su

 la
 v

oi
x 

de
 J

ér
ôm

e,
 e

t 
se

 r
ep

as
-

se
nt

 e
ns

ui
te

 c
et

 é
ch

an
ge

 in
ou

bl
ia

bl
e 

av
ec

 lu
i :

 «
 –

 E
xc

us
e-

m
oi

,
t'a

s l
'h

eu
re

 ?
 –

O
ui

, j
'a

i l
'h

eu
re

. –
E

t i
l e

st
 q

ue
lle

 h
eu

re
 ?

 –
A

h,
 ça

c'e
st

 u
ne

 a
ut

re
 q

ue
st

io
n.

 U
ne

 h
eu

re
 v

in
gt

».
 L

a 
ba

na
lit

é 
te

rr
as

-
sa

nt
e 

du
 p

ro
po

s 
di

sp
ar

aî
t 

to
ta

le
m

en
t 

: 
la

 v
oi

x 
de

 J
ér

ôm
e,

 a
u

co
nt

ra
ir

e,
 t

ra
ns

po
rt

e 
le

s 
fil

le
s,

 e
t 

le
 p

lu
s 

or
di

na
ir

e 
de

 s
es

 m
ot

s
a 

un
e 

sa
ve

ur
 e

xt
ra

or
di

na
ir

e.
 O

n 
pe

ut
 d

on
c 

vo
ir

 d
an

s 
ce

tt
e

sc
èn

e 
un

e 
pr

of
es

si
on

 d
e 

fo
i 

de
s 

de
ux

 s
cé

na
ri

st
es

 d
u 

fil
m

 :
 

ré
in

ve
st

ir
 l

e 
la

ng
ag

e 
av

ec
 l

a 
se

ns
ib

ili
té

 d
e 

le
ur

s 
pe

rs
on

na
ge

s,
re

do
nn

er
 a

ux
 m

ot
s 

un
e 

va
le

ur
 e

t 
un

e 
si

gn
ifi

ca
ti

on
 é

m
ot

iv
es

. 
Il

 f
au

t 
do

nc
 ic

i c
he

rc
he

r 
du

 s
en

s 
là

 o
ù 

il 
es

t 
le

 m
oi

ns
 d

és
ig

né
.

C
e 

qu
i 

n'
in

te
rd

it
 

ce
pe

nd
an

t 
pa

s 
d'

en
 

tr
ou

ve
r 

da
ns

 
de

s
ré

pl
iq

ue
s 

pl
us

 
éc

ri
te

s,
 

pe
u 

no
m

br
eu

se
s 

m
ai

s 
so

uv
en

t

pi
qu

an
te

s,
 c

om
m

e 
la

 «
 d

éc
la

ra
ti

on
 »

 f
in

al
e 

de
 M

ar
io

n 
à

P
hi

lip
pe

 : 
« 

Pa
rf

oi
s, 

je
 m

e 
de

m
an

de
 si

 la
 p

ar
t d

'h
um

an
ité

 e
n 

to
i n

e
ré

sid
e 

pa
s 

un
iq

ue
m

en
t 

da
ns

 t
on

 i
nc

ap
ac

ité
 à

 p
iss

er
 s

an
s 

ta
ch

er
 t

on
pa

nt
al

on
.»

 

1 2



Q
ue

l 
se

ns
 d

on
ne

r 
à 

l'é
ne

rg
ie

 q
ui

 c
ou

rt
 d

an
s 

le
 f

ilm
 d

e
N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 e

t 
pa

rc
ou

rt
 l

es
 c

om
m

en
ta

ir
es

 d
e 

ce
 d

os
si

er
 ?

L
e 

se
ns

, e
n 

pr
em

ie
r l

ie
u,

 d
'u

ne
 a

va
nc

ée
 v

er
s l

'â
ge

 a
du

lte
 q

ui
 n

'e
n

fin
it 

pa
s 

: 
da

ns
 l

a 
de

rn
iè

re
 s

cè
ne

, 
le

 f
ilm

 r
es

te
 s

ur
 s

a 
la

nc
ée

, 
su

gg
ér

an
t q

ue
 c

et
 â

ge
 a

du
lte

 se
ra

 to
uj

ou
rs

 d
ev

an
t, 

ja
m

ai
s a

tt
ei

nt
.

L
'é

ne
rg

ie
 p

ro
du

ir
ai

t d
on

c,
 fi

na
le

m
en

t, 
un

 e
ss

or
 v

er
s 

un
e 

lib
er

té
pe

rm
et

ta
nt

 d
e 

ne
 p

as
 s

ui
vr

e 
le

 c
he

m
in

 q
ue

 t
ou

t 
le

 m
on

de
 d

oi
t

su
iv

re
. 

E
lle

 m
ar

qu
er

ai
t 

un
 a

ct
e 

d'
in

dé
pe

nd
an

ce
, 

et
 m

êm
e 

un
ar

ra
ch

em
en

t 
(à

 c
e 

m
on

de
 a

du
lte

, 
au

x 
m

od
èl

es
, 

au
x 

no
rm

es
).

M
ai

s 
ce

 n
'e

st
 c

ep
en

da
nt

 p
as

 d
an

s 
le

 c
ad

re
 d

'u
ne

 t
ra

di
tio

nn
el

le
ré

vo
lte

 a
u 

m
om

en
t 

de
 l

'a
do

le
sc

en
ce

 q
ue

 N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

 a
dé

pl
oy

é 
l'é

ne
rg

ie
 d

e 
se

s 
qu

at
re

 h
ér

oï
ne

s.
L

'in
dé

pe
nd

an
ce

, e
n 

ef
fe

t, 
es

t 
d'

ab
or

d 
fo

rc
ée

 d
an

s 
La

 V
ie

 n
e 

m
e

fa
it 

pa
s p

eu
r.

 P
ou

r 
ca

us
e 

de
 d

ér
ou

te
, d

'a
bd

ic
at

io
n,

 d
'a

bs
en

ce
 o

u
de

 b
an

al
e 

in
co

m
pr

éh
en

si
on

 p
ar

en
ta

le
s,

 E
m

ili
e,

 S
te

lla
, 

In
ès

 e
t

M
ar

io
n 

se
 r

et
ro

uv
en

t 
liv

ré
es

 à
 e

lle
s-

m
êm

es
, 

et
 m

en
ac

ée
s 

de
 

so
lit

ud
e.

 M
ai

s 
to

ut
 s

e 
pa

ss
e 

co
m

m
e 

si
, r

ep
re

na
nt

 à
 le

ur
 m

an
iè

re
 

la
 f

am
eu

se
 f

or
m

ul
e 

de
 C

oc
te

au
 «

 p
ui

sq
ue

 c
es

 m
ys

tè
re

s 
no

us
dé

pa
ss

e,
 f

ei
gn

on
s 

d'
en

 ê
tr

e 
le

s 
or

ga
ni

sa
te

ur
s

»,
 le

s 
qu

at
re

 f
ill

es
 

se
 d

is
ai

en
t 

: 
pu

is
qu

e 
la

 v
ie

 n
ou

s 
a 

ré
se

rv
é 

ce
 s

or
t, 

fe
ig

no
ns

 
de

 
l'a

vo
ir

 
vo

ul
u.

 
P

ui
sq

ue
 

pe
rs

on
ne

 
n'

a 
be

so
in

 
de

 
no

us
 

(im
ag

e 
po

ig
na

nt
e 

d'
E

m
ili

e 
co

uc
hé

e 
au

 m
ili

eu
 d

e 
la

 r
ou

te
, s

eu
le

),
fa

is
on

s 
co

m
m

e 
si

 n
ou

s 
n'

av
io

ns
 b

es
oi

n 
de

 p
er

so
nn

e.
 C

'e
st

 l
e 

se
ns

 e
xp

lic
ite

 d
e 

la
 s

cè
ne

 o
ù 

St
el

la
 r

om
pt

 a
ve

c 
sa

 p
ro

fe
ss

eu
r 

de
pi

an
o,

 q
ui

 l
'a

 c
on

du
ite

 à
 f

ai
re

 c
et

 a
ve

u 
pa

th
ét

iq
ue

 :
 e

lle
 n

e
co

nn
aî

t 
pe

rs
on

ne
 

ch
ez

 
qu

i 
el

le
 

po
ur

ra
it

 
al

le
r 

fa
ir

e 
de

s 
ga

m
m

es
. C

'e
st

 d
'a

ut
an

t p
lu

s 
tr

is
te

 q
ue

 S
te

lla
 d

on
na

it 
à 

ce
s 

co
ur

s
de

 p
ia

no
, q

u'
el

le
 v

a 
de

vo
ir

 a
rr

êt
er

, u
n 

se
ns

 fo
rt

, e
xp

ri
m

é 
lit

té
ra

-
le

m
en

t 
da

ns
 l

e 
di

al
og

ue
, 

ce
 q

ui
 e

st
 r

ar
e

: 
« 

C
'e

st 
im

po
rt

an
t 

de
sa

vo
ir

 jo
ue

r 
d'

un
 in

str
um

en
t :

 q
ua

nd
 o

n 
de

vi
en

t v
ie

ux
, o

n 
ne

 d
ev

ie
nt

pa
s c

om
m

e 
le

s a
ut

re
s »

, d
it

St
el

la
. T

ou
te

 la
 s

cè
ne

 p
ar

le
 d

u 
be

so
in

de
s 

au
tr

es
 

: 
ap

pr
en

dr
e 

le
 

pi
an

o 
de

vi
en

t 
la

 
m

ét
ap

ho
re

 
de

 
l'a

pp
re

nt
is

sa
ge

 d
e 

la
 v

ie
, q

ui
 p

ou
rr

ai
t 

êt
re

 u
n 

éc
ha

ng
e 

av
ec

 u
n

ad
ul

te
 (

pr
of

es
se

ur
 o

u 
pa

re
nt

) 
m

en
an

t 
à 

l'a
ff

ir
m

at
io

n 
de

 s
oi

 e
t 

à
l'i

nd
ép

en
da

nc
e.

 A
vo

ir
 b

es
oi

n 
de

s 
au

tr
es

 p
ou

r 
êt

re
 d

iff
ér

en
t 

de
s

au
tr

es
 : 

ce
tt

e 
vo

ie
 h

ar
m

on
ie

us
e 

es
t d

on
c 

fe
rm

ée
 à

 S
te

lla
, e

t i
l n

e
se

ra
it 

pa
s 

ex
ag

ér
é 

de
 l

a 
vo

ir,
 d

an
s 

ce
tt

e 
sc

èn
e,

 s
'e

ff
on

dr
er

 e
n

la
rm

es
, m

eu
rt

ri
e 

pa
r 

la
 p

ei
ne

 d
'ê

tr
e 

ai
ns

i r
en

vo
yé

e 
à 

sa
 s

ol
itu

de
,

et
 d

e 
la

 p
ay

er
 s

i c
he

r. 
M

ai
s 

la
 r

éa
ct

io
n 

de
 S

te
lla

 e
st

 t
ou

t 
au

tr
e 

:
el

le
 m

au
di

t 
sa

 p
ro

fe
ss

eu
r 

et
, 

on
 l

e 
se

nt
, 

le
 r

es
te

 d
u 

m
on

de
. 

E
lle

 n
'a

 b
es

oi
n 

de
 p

er
so

nn
e,

 fe
in

t-
el

le
. 

D
an

s 
ce

tt
e 

vo
lo

nt
é 

de
 f

ei
nd

re
 (

fe
in

dr
e 

l'a
ut

on
om

ie
 e

t 
m

êm
e

pl
us

: l
e 

re
je

t 
de

s 
au

tr
es

), 
c'

es
t 

to
ut

 le
 g

oû
t 

de
s 

si
m

ul
ac

re
s 

et
 d

e
l'a

rt
ifi

ce
 q

ui
 s

'e
ng

ou
ff

re
. S

te
lla

 e
t 

se
s 

co
pi

ne
s 

ne
 s

'a
ff

ir
m

en
t 

pa
s

en
 s

'o
pp

os
an

t 
au

x 
lo

is
, 

au
x 

in
te

rd
its

 d
es

 a
du

lte
s 

(s
cé

na
ri

o,
 

gr
os

so
 m

od
o,

 d
e 

la
 c

ri
se

 d
'a

do
le

sc
en

ce
 d

an
s 

la
 v

ie
 c

om
m

e 
au

ci
né

m
a)

, 
m

ai
s 

en
 j

ou
an

t 
le

ur
 a

ut
on

om
ie

, 
le

ur
 p

ri
se

 d
e 

po
uv

oi
r

su
r u

n 
m

on
de

 d
on

t c
e 

so
nt

 e
lle

s q
ui

 é
ta

bl
is

se
nt

 le
s r

èg
le

s (
et

 p
ou

r
ca

us
e

: p
er

so
nn

e 
n'

y 
a 

ac
cè

s, 
sa

uf
 e

lle
s)

. L
'é

ne
rg

ie
 d

e 
le

ur
 r

év
ol

te
es

t d
on

c 
pl

ut
ôt

 d
e 

ce
lle

s q
ui

 so
nt

 e
n 

pr
is

e 
av

ec
 l'

im
ag

in
ai

re
 : 

un
e

én
er

gi
e 

cr
éa

tr
ic

e.
 F

an
ta

sm
at

iq
ue

 m
êm

e.
 C

ar
 à

 f
or

ce
 d

e 
fa

ir
e

co
m

m
e 

si
 e

lle
s 

n'
av

ai
en

t 
be

so
in

 d
e 

pe
rs

on
ne

, 
ce

s 
qu

at
re

 f
ill

es
dé

ve
lo

pp
en

t 
de

 c
ur

ie
us

es
 i

dé
es

, 
vo

ir
e 

d'
ét

ra
ng

es
 c

om
po

rt
e-

m
en

ts
. 

A
in

si
, 

l'i
m

ag
e 

sa
is

is
sa

nt
e 

de
s 

do
ig

ts
 e

ns
an

gl
an

té
s 

m
êl

és
po

rt
e,

 p
ar

m
i d

'a
ut

re
s s

ig
ni

fic
at

io
ns

 p
os

si
bl

es
, u

n 
dé

si
r d

es
 q

ua
tr

e
fil

le
s 

de
 s

e 
re

m
et

tr
e 

au
 m

on
de

 e
lle

s-
m

êm
es

, 
da

ns
 l

eu
r 

sa
ng

 à
el

le
s.

 D
an

s 
l'a

tt
itu

de
 d

'I
nè

s 
av

ec
 l

e 
ga

rç
on

 i
ta

lie
n 

à 
qu

i 
el

le
 s

e
do

nn
e 

sa
ns

 d
u 

to
ut

 se
 d

on
ne

r, 
un

 fa
nt

as
m

e 
au

ss
i r

ad
ic

al
 tr

an
sp

a-
ra

ît 
: p

er
dr

e 
sa

 v
ir

gi
ni

té
 to

ut
e 

se
ul

e.
 

N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

 n
e 

po
in

te
 p

as
 c

es
 r

is
qu

es
 d

e 
dé

ra
pa

ge
, 

ce
s

m
om

en
ts

 d
an

ge
re

ux
 p

ar
ce

 q
u'

ils
 m

él
an

ge
nt

 la
 r

éa
lit

é 
et

 l'
im

ag
i-

na
ir

e,
 l

a 
vé

ri
té

 (
av

oi
r 

be
so

in
 d

e 
qu

el
qu

'u
n 

po
ur

 e
xi

st
er

, 
po

ur
ai

m
er

) e
t l

e 
m

en
so

ng
e 

(n
'a

vo
ir

 b
es

oi
n 

de
 p

er
so

nn
e)

. L
a 

ci
né

as
te

pr
éf

èr
e 

êt
re

 d
u 

cô
té

 d
e 

se
s 

hé
ro

ïn
es

, q
uo

i q
u'

il 
ar

ri
ve

. M
ai

s 
el

le
sa

it 
ce

pe
nd

an
t, 

po
ur

 le
 sp

ec
ta

te
ur

, d
éc

hi
re

r 
le

 v
oi

le
 d

e 
fa

nt
as

m
es

et
 d

e 
co

nf
us

io
n 

de
rr

iè
re

 l
eq

ue
l 

In
ès

, 
St

el
la

, 
E

m
ili

e 
et

 M
ar

io
n

ve
ul

en
t 

ca
ch

er
 l

eu
rs

 é
m

ot
io

ns
, 

le
ur

 t
ri

st
es

se
, 

le
ur

 b
es

oi
n 

de
s

au
tr

es
. A

 t
ra

ve
rs

 le
ur

 a
m

iti
é,

 N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

 m
on

tr
e 

en
 e

ff
et

qu
e 

ch
ac

un
e 

d'
el

le
s 

pe
ut

, 
sa

ns
 m

êm
e 

le
 d

ir
e 

av
ec

 d
es

 m
ot

s,
re

co
nn

aî
tr

e 
qu

'e
lle

 a
 b

es
oi

n 
de

s 
au

tr
es

. B
es

oi
n 

de
 p

er
so

nn
es

 q
ui

on
t 

un
e 

pe
rs

on
na

lit
é 

: 
c'

es
t 

sa
ns

 d
ou

te
 l

à 
l'e

xi
ge

nc
e 

ju
st

e 
qu

i
ré

un
it 

ce
s 

qu
at

re
 fi

lle
s,

 e
t q

ui
 le

s 
is

ol
e 

d'
un

e 
vi

e 
qu

ot
id

ie
nn

e 
où

,
co

m
pa

ré
es

 à
 e

lle
s,

 t
ou

te
s 

le
s 

pe
rs

on
ne

s 
ou

 p
re

sq
ue

 m
an

qu
en

t
sé

ri
eu

se
m

en
t d

e 
pe

rs
on

na
lit

é.

18 Be
so

in
 d

e 
pe

rs
on

ne
(s

)
■

U
N

E 
LE

CT
U

RE
 D

U
 F

IL
M

L’a
do

le
sc

en
ce

 e
st

un
 tr

ou
 n

oi
r :

pa
rt

ag
e 

en
tr

e 
le

s s
ex

es
,i

nd
ép

en
da

nc
e,

in
ti

m
it

é,
La

 V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it

pa
s 

pe
ur

év
oq

ue
 d

es
 d

iff
ér

en
ce

s i
ns

ur
m

on
ta

bl
es

.



L
es

 p
is

te
s d

e 
tr

av
ai

l n
e 

m
an

qu
en

t p
as

 a
ut

ou
r d

e 
La

 V
ie

 n
e m

e
fa

it 
pa

s p
eu

r,
 à

 c
om

m
en

ce
r 

pa
r 

ce
lle

s 
qu

i p
eu

ve
nt

 ê
tr

e 
dé

ga
gé

es
de

s 
au

tr
es

 r
ub

ri
qu

es
 d

e 
ce

 d
os

si
er

. 
A

in
si

, 
da

ns
 «

 L
an

ga
ge

 d
u

fil
m

»,
 le

s 
co

m
m

en
ta

ir
es

 c
on

ce
rn

an
t 

le
 s

cé
na

ri
o 

et
 l'

éc
ri

tu
re

 s
e

pr
êt

en
t 

pa
rt

ic
ul

iè
re

m
en

t 
à 

un
e 

ex
pl

or
at

io
n 

pé
da

go
gi

qu
e 

: i
l e

st
po

ss
ib

le
, 

pa
r 

ex
em

pl
e,

 d
e 

de
m

an
de

r 
au

x 
él

èv
es

 d
e 

di
al

og
ue

r 
la

sc
èn

e 
« 

m
ue

tt
e 

» 
qu

i r
éu

ni
t 

M
ar

io
n,

 S
te

lla
 e

t 
E

m
ili

e 
ap

rè
s 

le
ur

vi
si

te
 à

 I
nè

s,
 à

 l'
hô

pi
ta

l. 
U

n 
ex

er
ci

ce
 q

ui
 m

et
tr

ai
t 

en
 v

al
eu

r 
à 

la
fo

is
 la

 c
om

pr
éh

en
si

on
 d

u 
fil

m
, e

t 
le

 p
ar

ti 
pr

is
 d

u 
tr

ai
te

m
en

t 
de

N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

 e
t F

lo
re

nc
e 

Se
yv

os
. 

>
Pr

éc
is

er
 le

 s
en

s
P

lu
s 

gé
né

ra
le

m
en

t, 
on

 s
'a

tt
ac

he
ra

 à
 r

en
dr

e 
ex

pl
ic

ite
 to

ut
 c

e
qu

i, 
da

ns
 L

a 
V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s 
pe

ur
, r

el
èv

e 
de

 l'
el

lip
se

, d
u 

no
n-

di
t, 

du
 s

ou
s-

en
te

nd
u,

 e
t 

qu
i, 

to
ut

 à
 la

 f
oi

s,
 m

on
tr

e 
co

m
bi

en
 le

s
qu

at
re

 h
ér

oï
ne

s 
du

 f
ilm

 v
iv

en
t 

da
ns

 u
n 

m
on

de
 à

 p
ar

t, 
et

 m
ai

n-
tie

nt
 u

n 
ce

rt
ai

n 
m

ys
tè

re
 a

ut
ou

r 
d'

el
le

s.
 L

'h
is

to
ir

e 
se

 r
ac

on
ta

nt
en

 
un

e 
so

rt
e 

de
 

fa
ux

 
co

nt
in

uu
m

, 
ce

 
so

nt
 

no
ta

m
m

en
t 

le
s

m
om

en
ts

 c
ha

rn
iè

re
s 

su
r 

le
sq

ue
ls

 il
 e

st
 im

po
rt

an
t 

de
 t

ra
va

ill
er

, à
pa

rt
ir

 d
e 

ce
 q

ui
 a

pp
ar

aî
t 

da
ns

 «
 D

éc
ou

pa
ge

 e
t 

an
al

ys
e 

du
 fi

lm
 »

et
 a

u-
de

là
. L

a 
sc

èn
e 

de
 la

 fa
us

se
 in

te
rv

ie
w

 d
e 

St
el

la
 e

st
 u

ne
 il

lu
s-

tr
at

io
n 

pa
rf

ai
te

 d
e 

ce
s 

ph
as

es
 d

éc
is

iv
es

 d
u 

ré
ci

t 
do

nt
 N

oé
m

ie
L

vo
vs

ky
 s

e 
re

fu
se

 à
 s

ou
lig

ne
r 

l'i
m

po
rt

an
ce

 : 
on

 y
 v

oi
t l

a 
te

nt
at

i-
ve

 d
e 

m
ai

nt
en

ir
 u

n 
lie

n 
en

tr
e 

le
s 

je
ux

 d
e 

l'a
do

le
sc

en
ce

 e
t 

la
 v

ie
d'

ad
ul

te
, 

St
el

la
 r

ej
ou

an
t 

un
e 

so
rt

e 
de

 f
au

ss
e 

co
m

éd
ie

 p
ou

r 
se

pr
ép

ar
er

 à
 ré

al
is

er
 d

e 
vr

ai
es

 in
te

rv
ie

w
s à

 la
 ra

di
o.

 C
et

te
 sc

èn
e 

fa
it

ég
al

em
en

t 
ap

pa
ra

îtr
e,

 d
e 

fa
ço

n 
au

ss
i p

oi
gn

an
te

 q
ue

 p
ud

iq
ue

, l
a

so
lit

ud
e 

qu
i e

st
 a

u 
cœ

ur
 d

u 
fil

m
 (c

f. 
« 

L
ec

tu
re

 d
u 

fil
m

 »
). 

D
e 

la
m

êm
e 

fa
ço

n,
 il

 f
au

t 
tir

er
 le

s 
co

ns
éq

ue
nc

es
 d

e 
l'e

lli
ps

e 
qu

i n
ou

s
fa

it 
pa

ss
er

 d
u 

di
al

og
ue

 e
xt

rê
m

em
en

t 
gé

né
re

ux
 q

ue
 l

es
 p

ar
en

ts
d'

In
ès

 n
ou

en
t a

ve
c 

le
ur

 fi
lle

 a
pr

ès
 le

s r
és

ul
ta

ts
 d

u 
ba

c 
(le

 p
èr

e 
es

t
d'

ac
co

rd
 p

ou
r 

qu
'e

lle
 f

as
se

 t
ou

t 
ce

 q
u'

el
le

 v
eu

t)
 à

 l
a 

sc
èn

e,
 

an
né

es
 a

pr
ès

, o
ù 

In
ès

 s
'e

ff
on

dr
e 

br
ut

al
em

en
t 

de
va

nt
 e

ux
, a

va
nt

d'
êt

re
 h

os
pi

ta
lis

ée
. Q

ue
l c

ho
ix

 d
e 

vi
e,

 d
'é

tu
de

s,
 I

nè
s 

a-
t-

el
le

 fa
it

en
tr

e-
te

m
ps

 ?
 E

n 
ne

 l
e 

ra
co

nt
an

t 
pa

s,
 c

'e
st

 d
'a

bo
rd

 l
a 

bo
nn

e
vo

lo
nt

é 
de

s 
pa

re
nt

s 
qu

e 
N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 r

en
vo

ie
 à

 u
ne

 f
or

m
e

d'
im

pu
is

sa
nc

e 
: 

le
 f

ilm
 r

ef
us

e,
 p

ar
 c

et
te

 e
lli

ps
e,

 d
e 

do
nn

er
 u

n
se

ns
 a

u 
di

al
og

ue
 a

ve
c 

eu
x.

 U
ne

 p
ri

se
 d

e 
po

si
tio

n 
qu

i s
e 

fa
it 

pa
r

l'a
bs

te
nt

io
n 

: l
a 

ci
né

as
te

 ic
i, 

se
 p

ro
no

nc
e 

sa
ns

 s
e 

pr
on

on
ce

r. 

>
Le

 m
as

qu
e 

et
l’h

ys
té

ri
e

A
 p

ar
tir

 d
e 

to
ut

 c
e 

qu
e 

le
 f

ilm
 d

év
el

op
pe

 a
ut

ou
r 

de
s 

« 
se

cr
et

s 
de

 f
ill

es
 »

, d
es

 p
is

te
s 

de
 r

éf
le

xi
on

 p
eu

ve
nt

 s
'o

uv
ri

r 
su

r
un

 th
èm

e 
qu

i, 
en

 é
vi

ta
nt

 u
ne

 a
pp

ro
ch

e 
ca

ri
ca

tu
ra

le
, r

ef
or

m
ul

er
ai

t
de

 m
an

iè
re

 o
ri

gi
na

le
 l

e 
fa

m
eu

x 
qu

es
tio

nn
em

en
t 

su
r 

le
 m

ys
tè

re
de

 l
a 

fe
m

m
e.

 C
'e

st
 d

'a
bo

rd
 s

ur
 l

'a
sp

ec
t 

ca
rn

av
al

es
qu

e 
du

 f
ilm

qu
'o

n 
pe

ut
 p

re
nd

re
 a

pp
ui

, c
ar

 à
 tr

av
er

s 
l'o

ut
ra

nc
e 

et
 le

 d
ég

ui
se

-
m

en
t, 

il 
ér

ig
e 

en
 r

èg
le

 le
 je

u 
de

s 
m

as
qu

es
. S

i l
e 

si
m

ul
ac

re
 n

'e
st

pa
s 

co
nt

in
ue

l, 
il 

fa
ut

 s
ou

lig
ne

r 
qu

'il
 r

ev
ie

nt
 d

an
s 

la
 d

er
ni

èr
e

sc
èn

e 
du

 f
ilm

, 
et

 i
nt

er
di

t 
au

 s
pe

ct
at

eu
r 

de
 r

eg
ar

de
r 

en
 f

ac
e 

ch
ac

un
e 

de
s 

hé
ro

ïn
es

 p
ou

r 
la

 d
éf

in
ir

 d
éf

in
iti

ve
m

en
t. 

C
e 

ta
bl

ea
u

fin
al

 m
et

 e
n 

év
id

en
ce

 la
 fo

nc
tio

n 
pr

in
ci

pa
le

 d
u 

m
as

qu
e 

: l
a 

tr
an

s-
gr

es
si

on
, 

à 
la

qu
el

le
 s

'a
ba

nd
on

ne
 a

lo
rs

 j
oy

eu
se

m
en

t 
M

ar
io

n 
en

ba
fo

ua
nt

 le
s 

pa
re

nt
s 

de
 P

hi
lip

pe
. 

U
ne

 a
ut

re
 f

or
m

e 
de

 t
ra

ns
gr

es
si

on
 d

es
 i

nt
er

di
ts

 a
 é

té
 r

ec
on

nu
e

da
ns

 l
'é

tu
de

 d
e 

l'h
ys

té
ri

e,
 o

ù 
el

le
 s

'e
xp

ri
m

e 
pa

r 
le

 l
an

ga
ge

 d
u

co
rp

s,
 c

ri
se

s 
de

 n
er

fs
 e

t 
au

tr
es

 s
ym

pt
ôm

es
 s

om
at

iq
ue

s.
 I

l 
fa

ut
m

an
ie

r 
av

ec
 p

ré
ca

ut
io

n 
ce

 te
rm

e 
d'

hy
st

ér
ie

, d
on

t l
es

 d
éf

in
iti

on
s

so
nt

 m
ul

tip
le

s,
 m

ai
s 

il 
es

t p
ro

ba
bl

e 
qu

e 
le

s 
hé

ro
ïn

es
 é

ne
rv

ée
s 

de
N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 n

e 
m

an
qu

er
on

t 
pa

s 
d'

êt
re

 t
ra

ité
es

 d
'h

ys
té

-
ri

qu
es

. R
ap

pe
lo

ns
 d

on
c 

ce
s t

ro
is

 tr
ai

ts
 d

is
tin

ct
ifs

. D
'a

bo
rd

, d
on

c,
le

 la
ng

ag
e 

du
 c

or
ps

, c
on

si
dé

ré
 d

an
s 

l'h
ys

té
ri

e 
co

m
m

e 
un

 a
pp

el
 à

l'A
ut

re
, 

un
e 

m
an

iè
re

 
de

 
lu

tt
er

 
co

nt
re

 
so

n 
in

di
ff

ér
en

ce
 

(c
f. 

« 
L

ec
tu

re
 d

u 
fil

m
 »

). 
U

n 
la

ng
ag

e 
du

 c
or

ps
 q

ue
 p

ar
le

 a
us

si
 la

m
is

e 
en

 s
cè

ne
 d

e 
N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
. 

D
'a

ut
re

 p
ar

t, 
l'é

tu
de

 d
es

 h
ys

té
ri

es
 c

ol
le

ct
iv

es
 a

 r
ép

er
to

ri
é,

 p
ar

m
i

d'
au

tr
es

 m
an

ife
st

at
io

ns
, l

es
 s

ab
ba

ts
 d

e 
so

rc
iè

re
s,

 d
on

t 
La

 V
ie

 n
e

m
e 

fa
it 

pa
s p

eu
r

do
nn

e 
un

e 
ve

rs
io

n 
sa

ns
 d

ou
te

 d
éc

al
ée

 (l
es

 q
ua

tr
e

fil
le

s 
« 

po
ss

éd
ée

s 
» 

de
va

nt
 l

es
 f

la
m

m
es

 d
e 

la
 c

he
m

in
ée

), 
m

ai
s

fr
ap

pa
nt

e.
 

E
nf

in
, u

ne
 d

es
 c

ar
ac

té
ri

st
iq

ue
s 

de
 la

 p
er

so
nn

al
ité

 h
ys

té
ri

qu
e 

es
t

l'h
is

tr
io

ni
sm

e,
 d

éf
in

i 
pa

r 
un

e 
vo

lo
nt

é 
d'

at
tir

er
 l

'a
tt

en
tio

n 
en

 
ut

ili
sa

nt
 le

s a
rt

ifi
ce

s d
u 

sp
ec

ta
cl

e.
 U

ne
 a

ut
re

 fo
rm

e 
de

 m
as

ca
ra

de
.

A
ut

an
t d

e 
pi

st
es

 à
 e

xp
lo

re
r 

po
ur

 m
ie

ux
 c

om
pr

en
dr

e 
la

 s
en

si
bi

lit
é

de
s 

hé
ro

ïn
es

 d
e 

N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

 q
ui

 s
on

t, 
on

 p
eu

t 
le

 d
ir

e 
av

ec
te

nd
re

ss
e,

 d
es

 «
 c

as
 »

. 

19

■
EX

PL
O

RA
TI

O
N

S

Au
to

u
r 

de
 l’

el
lip

se
 e

t
de

 l’
hy

st
ér

ie



20

D
an

s 
le

s 
ar

ti
cl

es
 c

on
sa

cr
és

 à
 L

a 
V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it
 p

as
 p

eu
r,

ap
pa

ra
ît

 d
'a

bo
rd

 u
n 

ét
on

na
nt

 fl
or

ilè
ge

 d
'e

xp
re

ss
io

ns
 q

ui
 te

n-
te

nt
 d

e 
dé

si
gn

er
, 

vo
ir

e 
de

 d
éf

in
ir

, 
le

s 
qu

at
re

 h
ér

oï
ne

s 
de

N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

. L
a 

ne
ut

ra
lit

é 
de

sc
ri

pt
iv

e,
 «

 q
ua

tr
e 

co
pi

ne
s

de
 ly

cé
e

» 
(L

a 
C

ro
ix

) 
es

t 
m

in
or

it
ai

re
 : 

la
 f

an
ta

is
ie

 e
t 

la
 li

be
rt

é
de

 to
n 

du
 fi

lm
 s

em
bl

en
t e

nc
ou

ra
ge

r 
un

 c
er

ta
in

 m
im

ét
is

m
e 

de
l'é

cr
it

ur
e.

 C
e 

so
nt

 a
lo

rs
 s

ou
ve

nt
 l

es
 t

ro
ub

le
s 

pr
op

re
s 

à 
ce

s
in

ha
bi

tu
el

s 
pe

rs
on

na
ge

s 
d'

ad
ol

es
ce

nt
es

 
qu

i 
se

rv
en

t 
à 

le
s

ca
ra

ct
ér

is
er

 :
 d

an
s 

L
'E

xp
re

ss
, 

il 
es

t 
qu

es
ti

on
 d

e 
« 

qu
at

re
co

pi
ne

s 
dé

m
an

gé
es

 p
ar

 le
ur

 f
ém

in
it

é 
et

 s
on

 c
ha

os
»,

et
, d

an
s L

e M
on

de
, d

'u
n 

« 
lu

na
tiq

ue
 e

t t
en

dr
e 

qu
ar

te
ro

n
de

 f
ur

ie
s 

en
 m

ar
ch

e 
fo

rc
ée

 v
er

s 
le

ur
 f

ém
in

it
é 

».
 

L
e 

to
n 

su
gg

èr
e 

l'a
bs

en
ce

 d
e 

se
nt

im
en

ta
lis

m
e,

 m
ai

s
in

di
qu

e 
ce

pe
nd

an
t 

qu
'u

ne
 é

m
ot

io
n 

pe
ut

 s
ur

gi
r 

de
 c

e
« 

qu
at

uo
r 

d'
af

fr
eu

se
s 

jo
jo

tt
es

 q
ui

, p
ar

fo
is

, b
ri

se
nt

 l
e

cœ
ur

» 
(L

es
 

E
ch

os
).

 
L

'é
m

ot
io

n 
qu

i 
es

t 
su

rt
ou

t 
pr

és
en

te
 d

an
s 

le
 s

ty
le

 d
e 

ce
s 

ar
ti

cl
es

, 
pl

us
 i

m
pr

es
-

si
on

ni
st

e,
 p

lu
s 

se
ns

ib
le

 e
t 

pa
rf

oi
s 

pl
us

 l
yr

iq
ue

 q
ue

l'e
st

 e
n 

gé
né

ra
l 

l'é
cr

it
ur

e 
cr

it
iq

ue
 :

 «
 q

ua
tr

e 
fi

lle
s 

en
 c

ol
èr

e
se

 s
er

re
nt

 l
es

 c
ou

de
s 

ju
sq

u'
à 

fa
ir

e 
éc

la
te

r 
la

 p
ea

u
» 

(C
ah

ie
rs

du
 c

in
ém

a)
, «

 q
ua

tr
e 

fi
lle

s 
» 

qu
i 

« 
dé

pl
oi

en
t 

le
ur

s 
ai

le
s 

en
 s

e
co

gn
an

t 
à 

to
ut

es
 s

or
te

s 
de

 m
ur

s 
co

m
m

un
ém

en
t 

ap
pe

lé
s 

ga
rç

on
s,

 
pa

re
nt

s,
 

pr
of

s,
 

se
xu

al
it

é,
 

av
en

ir
...

 
» 

(T
él

ér
am

a)
, 

« 
qu

at
re

 f
ill

es
 d

an
s 

le
 v

en
t,

 e
n 

pl
ei

ne
 t

em
pê

te
 i

nt
ér

ie
ur

e,
su

bm
er

gé
es

 p
ar

 l
e 

ra
z-

de
-m

ar
ée

 d
e 

la
 v

ie
 »

 (
L

e 
Pr

og
rè

s 
de

L
yo

n)
. M

ai
s 

L
a 

V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it

 p
as

 p
eu

r
es

t a
us

si
, p

ou
r 

un
e 

pa
rt

,
un

e 
m

an
iè

re
 d

e 
co

m
éd

ie
 a

ss
ez

 m
or

da
nt

e 
su

r 
l'a

do
le

sc
en

ce
, e

t
ce

t 
es

pr
it

 f
ro

nd
eu

r 
a 

ég
al

em
en

t 
ét

é 
re

pr
is

, 
no

ta
m

m
en

t 
pa

r
L

es
 I

nr
oc

ku
pt

ib
le

s, 
qu

i 
ra

pp
el

le
nt

 q
ue

 c
es

 «
 q

ua
tr

e 
fi

lle
s 

da
ns

le
 v

en
t 

éb
ou

ri
ff

an
t 

de
s 

in
ép

ui
sa

bl
es

 s
ev

en
ti

es
»,

 s
on

t 
au

ss
i

de
s 

« 
fi

lle
s 

de
 F

ra
nç

ai
s 

m
oy

en
s 

» 
et

 f
in

al
em

en
t 

su
rt

ou
t 

de
s 

« 
fr

en
ch

 d
ol

ls
 à

 l
a 

fo
is

 c
hi

ch
it

eu
se

s 
et

 s
au

va
ge

s,
 c

am
ée

s 
à 

la
pr

og
es

té
ro

ne
 p

ub
er

ta
ir

e 
».

 

>
La

 m
es

u
re

 e
t

l'e
xc

ès
C

'e
st

, é
to

nn
am

m
en

t, 
un

e 
fo

rm
e 

d'
éq

ui
lib

re
 q

ui
 e

st
 s

ou
ve

nt
po

in
té

e 
à 

pr
op

os
 d

e 
La

 V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it 

pa
s p

eu
r.

 S
i l

es
 a

ud
ac

es
 e

t
to

ut
es

 le
s v

ar
ia

nt
es

 d
e 

l'e
xc

ès
 so

nt
 a

pp
ré

ci
ée

s,
 c

'e
st

 p
ar

ce
 q

u'
el

le
s

ne
 c

on
st

itu
en

t p
as

 l'
un

iq
ue

 to
na

lit
é 

du
 fi

lm
. E

t i
l e

n 
va

 a
in

si
 p

ou
r

to
ut

es
 

le
s 

au
tr

es
 

qu
al

it
és

qu
'o

n 
lu

i 
re

co
nn

aî
t. 

D
an

s
le

sC
ah

ie
rs

 d
u 

cin
ém

a,
 O

liv
ie

r
Jo

ya
rd

 j
ug

e 
qu

e 
« 

le
s 

ph
o-

bi
es

, 
le

s 
pe

ur
s 

ad
ol

es
ce

nt
es

qu
i 

co
ns

tit
ue

nt
 l

'im
ag

in
ai

re
du

 r
éc

it,
 s

e 
dé

pl
oi

en
t 

av
ec

au
ta

nt
 

d'
in

ti
m

it
é 

qu
e 

de
ca

pa
ci

té
 

à 
su

rp
re

nd
re

 
».

P
ou

r 
A

nn
ie

 C
op

pe
rm

an
n 

(L
es

 E
ch

os
), 

le
 f

ilm
 s

ai
t 

« 
év

ite
r 

au
ss

i
bi

en
 l

a 
sa

tir
e 

gr
in

ça
nt

e 
qu

e 
le

 m
él

o 
pl

eu
ra

rd
» 

et
 «

 c
es

 q
ua

tr
e

fo
is

 Q
ua

tr
e 

C
en

ts 
C

ou
ps

 a
u 

fé
m

in
in

 »
 o

nt
 à

 la
 fo

is
 «

 la
 s

av
eu

r 
ac

i-
du

lé
e 

de
 d

ra
gé

es
 a

u 
po

iv
re

 e
t 

l'a
rr

iè
re

 g
oû

t 
no

st
al

gi
qu

e 
de

 
so

uv
en

ir
s 

qu
e 

l'o
n 

pe
ut

 p
ar

ta
ge

r 
».

 D
an

s 
Le

s 
In

ro
ck

up
tib

le
s,

V
in

ce
nt

 O
st

ri
a 

se
 r

éj
ou

it 
de

 c
on

st
at

er
 q

ue
 «

 c
et

 a
lle

gr
o 

fu
ri

os
o 

ne
to

ur
ne

 ja
m

ai
s 

à 
la

 m
ar

ch
e 

fu
nè

br
e,

 a
u 

re
qu

ie
m

 tr
ag

iq
ue

 a
tt

en
du

de
 t

ou
t 

fil
m

 p
sy

ch
ol

og
iq

ue
 f

ra
nç

ai
s 

bi
en

 é
le

vé
».

 E
t 

L
ou

is
G

ui
ch

ar
d,

 d
an

s 
T

él
ér

am
a,

 s
ug

gè
re

 q
ue

 c
'e

st
 p

ré
ci

sé
m

en
t 

la
m

es
ur

e 
de

 N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

 q
ui

 la
 c

on
du

it 
à 

de
s 

ch
oi

x 
ra

di
ca

ux
 :

« 
ba

nn
is

sa
nt

 a
us

si
 b

ie
n 

le
 "

re
cu

l"
 q

ue
 l'

at
te

nd
ri

ss
em

en
t 

(..
.) 

el
le

af
fr

on
te

 l'
in

te
ns

ité
 v

is
cé

ra
le

 d
es

 p
re

m
iè

re
s 

fo
is

 : 
la

 v
ie

 n
e 

lu
i f

ai
t

pa
s 

pe
ur

.»
 

>
U

ne
 b

el
le

 im
ag

e 
de

 l'
ad

ol
es

ce
nc

e 
?

C
ha

qu
e 

ar
ti

cl
e 

su
r 

L
a 

V
ie

 
ne

 
m

e 
fa

it
 

pa
s 

pe
ur

do
it

né
ce

ss
ai

re
m

en
t p

re
nd

re
 p

ar
ti 

da
ns

 le
 d

éb
at

 q
ui

 se
 n

ou
e 

au
to

ur
 d

e
la

 q
ue

st
io

n 
:c

et
te

 v
is

io
n 

de
 l'

ad
ol

es
ce

nc
e 

es
t-

el
le

 ju
st

e 
ou

 c
ar

ic
a-

tu
ra

le
? 

ju
st

ifi
ée

 o
u 

gr
at

ui
te

 ?
 e

tc
. S

i b
ea

uc
ou

p 
es

tim
en

t, 
co

m
m

e
So

ph
ie

 G
ra

ss
in

 d
an

s 
L'

E
xp

re
ss,

 q
ue

 «
 N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 r

év
ei

lle
le

 p
ro

pr
e 

de
 l'

ad
ol

es
ce

nc
e

»,
 J

os
ép

hi
ne

 M
ul

on
 (

Le
s 

E
ch

os
) 

n'
es

t
pa

s 
la

 s
eu

le
 à

 p
en

se
r 

qu
e 

« 
lo

uf
oq

ue
, c

et
te

 c
hr

on
iq

ue
 s

ur
 l'

ad
o-

le
sc

en
ce

s'e
nf

er
m

e 
ce

pe
nd

an
t 

da
ns

 l
es

 c
lic

hé
s 

d'
un

e 
éd

uc
at

io
n

se
nt

im
en

ta
le

 e
nt

re
 m

od
e 

hi
pp

ie
 e

t 
pé

ri
od

e 
pu

nk
 e

t 
le

 c
la

ss
iq

ue
m

al
-ê

tr
e 

de
s 

13
-2

2 
an

s
».

 D
an

s 
Pr

em
iè

re
, J

ea
n-

Ja
cq

ue
s 

B
er

na
rd

a 
l'h

on
nê

te
té

 d
'e

xp
ri

m
er

 p
lu

s p
ré

ci
sé

m
en

t c
e 

qu
i l

e 
dé

ra
ng

e 
da

ns
La

 V
ie

 n
e m

e f
ai

t p
as

 p
eu

r
: «

 O
n 

se
 d

it 
qu

e 
ce

tt
e 

N
oé

m
ie

 d
oi

t ê
tr

e
un

 r
ie

n 
gi

vr
ée

, 
ou

 m
éc

ha
m

m
en

t 
m

is
og

yn
e,

 d
e 

m
on

tr
er

 a
u

m
on

de
 d

es
 t

ru
cs

 q
ui

 a
rr

iv
en

t 
à 

to
ut

 le
 m

on
de

 m
ai

s 
qu

e 
ch

ac
un

ta
it 

pa
r 

pu
de

ur
. L

e 
fil

m
 m

ér
ita

it 
le

 p
ri

x 
Je

an
-V

ig
o,

 d
ep

ui
s 

lo
ng

-
te

m
ps

 d
es

tin
é 

au
x 

lo
ng

s 
cr

is
 p

la
in

tif
s.

 »
 D

er
ri

èr
e 

le
 r

ep
ro

ch
e

d'
im

pu
de

ur
, 

c'
es

t 
év

id
em

m
en

t 
l'é

tr
an

ge
té

 
d'

un
 

re
ga

rd
 

« 
de

 fi
lle

» 
qu

i e
st

 c
on

te
st

ée
. M

ai
s c

'e
st

 a
us

si
 c

et
te

 sp
éc

ifi
ci

té
 q

ui
va

ut
 a

u 
fil

m
 d

'ê
tr

e 
lo

ué
 d

an
s L

es
 In

ro
ck

up
tib

le
sp

ar
 V

in
ce

nt
 O

st
ri

a
po

ur
 s

a 
« 

te
nd

an
ce

 a
rc

hi
-f

ém
in

in
e 

à 
tr

an
sm

ue
r 

in
st

an
ta

né
m

en
t

le
s 

to
ur

m
en

ts
 i

nt
ér

ie
ur

s 
en

 m
an

ife
st

at
io

ns
 n

at
ur

el
le

s 
ou

 s
ig

ne
s

su
rn

at
ur

el
s (

cf
. T

hé
rè

se
 d

'A
vi

la
, J

ea
nn

e 
d'

A
rc

)»
. V

is
io

n 
ju

st
e 

ou
no

n 
de

 l
'a

do
le

sc
en

ce
, 

la
 q

ue
st

io
n 

es
t 

fin
al

em
en

t 
tr

an
ch

ée
 p

ar
Ja

cq
ue

s 
M

an
de

lb
au

m
 q

ui
, d

an
s 

Le
 M

on
de

, e
n 

do
nn

e 
un

e 
fo

rm
u-

la
tio

n 
m

oi
ns

 e
xp

os
ée

 à
 la

 c
ar

ic
at

ur
e 

: «
 L

a 
V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s p
eu

r
n'

es
t 

pa
s 

un
 fi

lm
 s

ur
 l'

ad
ol

es
ce

nc
e,

 c
'e

st
 u

n 
fil

m
 q

ui
, p

ar
ce

 q
u'

il
co

ns
id

èr
e 

se
s 

pe
rs

on
na

ge
s 

co
m

m
e 

de
s 

êt
re

s 
à 

pa
rt

 e
nt

iè
re

, s
e 

fa
it

lu
i-

m
êm

e 
ad

ol
es

ce
nt

. E
to

nn
ez

-v
ou

s, 
dè

s l
or

s, 
qu

'il
 n

e 
re

ss
em

bl
e 

à
ri

en
 d

e 
co

nn
u

».
 

U
n 

ob
je

t
m

al
 id

en
ti

fi
é

■
 D

A
N

S 
LA

 P
RE

SS
E,

D
A

N
S 

LE
S 

SA
LL

ES

D
es

 a
vi

s 
pa

rt
ag

és
 d

ev
an

tc
e 

no
ya

u 
du

r 
et

ce
 fi

lm
 a

u 
ry

th
m

e 
gu

er
ri

er
 :

un
e 

vi
si

on
 ju

st
e 

ou
 c

ar
ic

at
ur

al
e 

de
 l’

ad
ol

es
ce

nc
e 

?

« 
Q

u
at

re
 fi

lle
s 

en
 c

ol
èr

e
se

 s
er

re
nt

le
s 

co
u

de
s 

ju
sq

u
’à

se
 fa

ir
e 

éc
la

te
r 

la
 p

ea
u

.»



21

>
Ré

u
ss

it
e 

et
éc

he
c

E
nf

in
, c

e 
qu

i e
st

 d
is

cu
té

 e
st

 la
 c

ap
ac

ité
 d

e 
La

 V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it 

pa
s p

eu
r

à 
in

té
-

re
ss

er
 le

 p
ub

lic
 c

om
m

e 
d'

au
tr

es
 f

ilm
s 

co
ns

ac
ré

s 
à 

l'a
do

le
sc

en
ce

. P
ou

r 
Ja

cq
ue

s
M

an
de

lb
au

m
, N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 a

 t
ro

uv
é 

la
 f

or
m

ul
e 

pa
rf

ai
te

 : 
« 

E
n 

co
nc

ili
an

t
ar

t 
et

 d
iv

er
tis

se
m

en
t,

La
 V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s 
pe

ur
 a

lli
e 

la
 g

ra
vi

té
 e

t 
le

 c
om

iq
ue

,
l'i

nt
el

lig
en

ce
 e

t 
l'a

cc
es

si
bi

lit
é,

 e
t 

pe
ut

 r
éc

on
ci

lie
r 

to
us

 l
es

 p
ub

lic
s,

 r
en

ou
an

t
ai

ns
i a

ve
c 

la
 v

oc
at

io
n 

in
iti

al
e 

du
 c

in
ém

a.
» 

M
ai

s 
D

av
id

 S
. T

ra
n 

es
t 

sa
ns

 d
ou

te
m

oi
ns

 id
éa

lis
te

 q
ua

nd
 il

 a
ve

rt
it,

 d
an

s 
Le

 P
ro

gr
ès

 d
e 

Ly
on

, q
ue

 le
 fi

lm
 «

 p
re

nd
 le

ri
sq

ue
 d

'a
gr

es
se

r 
le

 s
pe

ct
at

eu
r, 

de
 le

 s
ec

ou
er

 p
ar

 u
ne

 n
ar

ra
tio

n 
co

m
pl

èt
em

en
t

dé
so

rd
on

né
e 

et
 d

éc
hi

qu
et

ée
 (

...
) 

C
'e

st
 p

ou
rq

uo
i 

un
e 

pa
rt

ie
 s

eu
le

m
en

t 
de

s
je

un
es

 f
ill

es
 s

e 
re

co
nn

aî
tr

a 
– 

ou
 d

u 
m

oi
ns

 a
ur

a 
le

 c
ou

ra
ge

 d
e 

se
 r

ec
on

na
îtr

e 
–

da
ns

 c
e 

qu
at

uo
r 

su
rv

ol
té

.»
 L

'e
xp

lo
ita

tio
n 

co
m

m
er

ci
al

e 
du

 f
ilm

 l'
a 

co
nf

ir
m

é 
:

c'
es

t à
 u

ne
 c

ar
ri

èr
e 

dé
ce

va
nt

e 
et

 li
m

ité
e 

qu
e 

La
 V

ie
 n

e m
e f

ai
t p

as
 p

eu
r

fu
t r

éd
ui

t
da

ns
 l

es
 s

al
le

s.
 L

'e
nt

ho
us

ia
sm

e 
m

an
ife

st
é 

pa
r 

Ja
cq

ue
s 

M
an

de
lb

au
m

 n
e 

re
st

a
ce

pe
nd

an
t 

pa
s 

un
e 

vo
ix

 is
ol

ée
. L

e 
fil

m
 d

e 
N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 g

ag
na

 e
n 

ef
fe

t 
de

no
m

br
eu

x 
pr

ix
, n

ot
am

m
en

t l
e 

L
éo

pa
rd

 d
'a

rg
en

t d
u 

Fe
st

iv
al

 d
e 

L
oc

ar
no

, l
e 

pr
ix

Je
an

-V
ig

o,
 e

t l
e 

pr
ix

 F
ra

nc
e 

C
ul

tu
re

 d
e 

la
 m

ei
lle

ur
e 

ci
né

as
te

. D
es

 r
éc

om
pe

ns
es

qu
i d

es
si

ne
nt

 u
n 

ce
rc

le
 p

ar
tic

ul
ie

r, 
et

 a
ss

ez
 é

tr
oi

t :
 c

el
ui

 d
u 

ci
né

m
a 

d'
au

te
ur

 e
t

de
s 

fil
m

s 
d'

ar
t 

et
 d

'e
ss

ai
. C

el
a 

pe
ut

 ê
tr

e 
la

 f
ie

rt
é 

de
 L

a 
V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s p
eu

r,
m

ai
s 

c'
es

t 
au

ss
i, 

in
év

ita
bl

em
en

t, 
un

 m
ot

if 
de

 r
eg

re
t 

: n
e 

pa
s 

êt
re

 u
n 

fil
m

 d
on

t
l'é

ne
rg

ie
 e

st
 p

lu
s 

co
m

m
un

ic
at

iv
e,

 l'
él

an
 p

lu
s 

pa
rt

ag
é.

 

■
 L

’A
FF

IC
H

E

C
e 

n'
es

t 
pa

s 
un

e 
im

ag
e 

du
 f

ilm
, m

ai
s 

un
e 

ph
ot

o 
de

st
ud

io
 q

ui
 a

 é
té

 u
til

isé
e 

po
ur

 l'
af

fic
he

 d
e 

La
 V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it
pa

s 
pe

ur
. 

C
et

te
 p

ho
to

 e
st

 l
'œ

uv
re

 d
e 

Fr
an

ço
ise

 H
ug

ui
er

,
co

nn
ue

 p
ou

r 
so

n 
re

ga
rd

 s
ur

 la
 m

od
e,

 m
ai

s 
au

ss
i p

ou
r 

se
s

re
po

rt
ag

es
. U

ne
 s

en
sib

ili
té

 q
ui

 p
ou

rr
ai

t, 
id

éa
le

m
en

t, 
fa

ir
e

le
 li

en
 e

nt
re

 la
 p

ar
t l

a 
pl

us
 sp

ec
ta

cu
la

ir
e 

du
 fi

lm
 d

e 
N

oé
m

ie
L

vo
vs

ky
, e

t s
on

 so
uc

i d
e 

vé
ri

té
. M

ai
s l

a 
ph

ot
o 

de
 F

ra
nç

oi
se

H
ug

ui
er

 p
ri

vi
lé

gi
e 

ce
pe

nd
an

t 
l'a

sp
ec

t 
le

 p
lu

s 
ar

tif
ic

ie
l d

u
fil

m
, e

t n
e 

do
nn

e 
qu

e 
tr

ès
 p

eu
 u

ne
 im

pr
es

sio
n 

de
 c

in
ém

a.
O

n 
es

t p
lu

s p
ro

ch
e 

d'
un

e 
po

ch
et

te
 d

e 
di

sq
ue

 p
ou

r u
n 

gi
rl

's
ba

nd
 p

op
. 

C
et

te
 e

st
hé

tiq
ue

 e
xp

ri
m

e 
du

 m
oi

ns
 u

n 
as

pe
ct

 e
ss

en
tie

l d
e

La
 V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s p
eu

r
: l

'é
ne

rg
ie

 q
ui

 tr
av

er
se

 le
 fi

lm
, e

t
qu

i 
ha

bi
te

 s
es

 q
ua

tr
e 

hé
ro

ïn
es

. 
M

ai
s 

là
 e

nc
or

e,
 i

l 
fa

ut
re

gr
et

te
r u

n 
m

an
qu

e 
de

 n
ua

nc
e 

: c
'e

st
 l'

én
er

gi
e 

jo
ye

us
e 

qu
i

es
t r

ep
ré

se
nt

ée
, p

as
 c

el
le

 «
 d

es
 n

er
fs

 »
, h

ys
té

ri
qu

e 
et

 tr
ist

e.
D

u 
co

up
, o

n 
es

t p
ro

ch
e 

d'
un

e 
im

ag
e 

bê
te

m
en

t p
ub

lic
ita

ire
 :

l'é
la

n 
de

s 
je

un
es

 f
ill

es
 n

e 
po

ur
ra

it-
il 

pa
s 

to
ut

 a
us

si 
bi

en
va

nt
er

 le
s 

m
ér

ite
s 

d'
un

e 
ea

u 
m

in
ér

al
e 

pé
til

la
nt

e,
 o

u 
d'

un
cl

ub
 d

e 
re

m
ise

 e
n 

fo
rm

e 
? 

C
'e

st
 é

vi
de

m
m

en
t u

n 
co

nt
ra

st
e 

et
 p

re
sq

ue
 u

n 
pa

ra
do

xe
 q

ui
so

nt
 a

in
si 

re
ch

er
ch

és
 : 

un
 f

ilm
 d

'a
ut

eu
r, 

un
 f

ilm
 d

u 
je

un
e

ci
né

m
a 

fr
an

ça
is 

(q
ui

 n
'a

 p
as

 l
a 

ré
pu

ta
tio

n 
d'

êt
re

 j
oy

eu
x)

,
do

nn
an

t 
po

ur
 u

ne
 f

oi
s 

un
e 

im
ag

e 
de

 l
ég

èr
et

é,
 d

e 
sé

du
c-

tio
n.

.. 
L

a 
gr

ap
hi

e 
du

 ti
tr

e 
in

sis
te

 s
ur

 c
et

te
 fa

nt
ai

sie
 a

u 
pr

ix
d'

un
e 

ce
rt

ai
ne

 la
id

eu
r. 

M
ai

s l
'a

ss
oc

ia
tio

n 
de

 c
et

te
 a

pp
ro

ch
e

vi
su

el
le

 e
t d

e 
la

 m
en

tio
n 

« 
pr

ix
 J

ea
n-

V
ig

o 
19

99
 »

 c
ré

e,
 d

e
fa

it,
 l

a 
su

rp
ri

se
. 

U
ne

 s
ur

pr
ise

 c
ep

en
da

nt
 t

rè
s 

cr
yp

té
e,

co
m

m
e 

le
 m

es
sa

ge
 g

lo
ba

l d
e 

ce
tt

e 
af

fic
he

 o
ù 

le
 c

in
ém

a 
a

te
nd

an
ce

 à
 s

e 
pe

rd
re

. 

Po
ch

et
te

 s
ur

pr
is

e



P
ar

m
i 

to
us

 l
es

 f
ilm

s 
qu

i 
on

t 
ét

é 
co

ns
ac

ré
s 

à 
l'a

do
le

sc
en

ce
,

N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

 e
t 

Fl
or

en
ce

 S
ey

vo
s,

 s
a 

co
sc

én
ar

is
te

, 
n'

en
 o

nt
re

te
nu

 q
u'

un
 s

eu
l 

co
m

m
e 

ré
fé

re
nc

e 
po

ss
ib

le
 a

u 
m

om
en

t 
de

l'é
cr

itu
re

 d
e 

La
 V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s 
pe

ur
. I

l s
'a

gi
t 

du
 s

ec
on

d 
lo

ng
m

ét
ra

ge
 d

e 
Ja

ne
 C

am
pi

on
, U

n 
an

ge
 à

 m
a 

ta
bl

e
(1

99
1)

, q
ui

 r
et

ra
-

ce
 la

 v
ie

 d
e 

l'é
cr

iv
ai

n 
né

o-
zé

la
nd

ai
se

 J
an

et
 F

ra
m

e,
 d

e 
l'e

nf
an

ce
 à

l'â
ge

 a
du

lte
. U

n 
tit

re
 in

at
te

nd
u 

qu
i s

ou
lig

ne
 l'

or
ig

in
al

ité
 d

'in
sp

i-
ra

tio
n 

de
 N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 e

t 
Fl

or
en

ce
 S

ey
vo

s,
 e

t 
su

rt
ou

t 
le

ur
vo

lo
nt

é 
d'

éc
ha

pp
er

 a
ux

 fi
gu

re
s i

m
po

sé
es

 d
u 

fil
m

 su
r 

l'a
do

le
sc

en
-

ce
. 

C
'e

st
 d

'a
bo

rd
 l

'in
ve

nt
iv

ité
 v

is
ue

lle
 d

e 
Ja

ne
 C

am
pi

on
 q

u'
on

pe
ut

 m
et

tr
e 

en
 c

or
re

sp
on

da
nc

e 
av

ec
 L

a 
V

ie
 n

e m
e f

ai
t p

as
 p

eu
r,

 e
t

ég
al

em
en

t 
un

e 
se

ns
ib

ili
té

 l
ib

ér
ée

 d
u 

ca
rc

an
 d

e 
la

 p
sy

ch
ol

og
ie

,
co

m
m

e 
le

 s
ug

gè
re

 F
lo

re
nc

e 
Se

yv
os

 :
 «

 I
l 

y 
a 

da
ns

 c
e 

fil
m

 d
es

dé
ta

ils
 q

ui
 p

ar
ai

ss
en

t i
nc

on
gr

us
 m

ai
s d

on
t o

n 
se

nt
 q

u'
ils

 so
nt

 tr
ès

vr
ai

s 
su

r 
ce

 
qu

e 
fo

nt
 

le
s 

en
fa

nt
s.

 
P

ar
 e

xe
m

pl
e,

 i
l 

y 
a 

un
e 

pe
tit

e 
sc

èn
e

co
ur

te
, t

ou
te

 s
im

pl
e,

 o
ù 

l'o
n 

vo
it 

le
s

tr
oi

s 
sœ

ur
s 

da
ns

 u
n 

lit
, 

to
ut

es
 t

ou
r-

né
es

 d
u 

m
êm

e 
cô

té
. 

L
'u

ne
 d

es
 t

ro
is

di
t 

"T
ur

n
!"

, 
et

 
el

le
s 

se
 

to
ur

ne
nt

to
ut

es
 e

n 
m

êm
e 

te
m

ps
, p

ui
s e

lle
 r

ed
it

"T
ur

n
!"

 e
t e

lle
s s

e 
re

to
ur

ne
nt

 c
om

m
e

de
s c

rê
pe

s d
an

s l
'a

ut
re

 se
ns

. J
e 

tr
ou

ve
qu

e 
c'

es
t 

un
e 

sc
èn

e 
qu

i, 
av

ec
 r

ie
n,

ra
co

nt
e 

én
or

m
ém

en
t 

de
 c

ho
se

s 
su

r
le

s 
lie

ns
 e

nt
re

 s
œ

ur
s,

 s
ur

 la
 v

ér
ité

 d
e

ce
 r

ap
po

rt
, s

ur
 u

n 
âg

e 
de

 la
 v

ie
. C

'e
st

 d
an

s 
ce

tt
e 

di
re

ct
io

n 
qu

e
no

us
 a

vo
ns

 v
ou

lu
 a

lle
r 

av
ec

 N
oé

m
ie

 3
».

 D
an

s 
le

 g
en

re
 à

 p
ar

t
en

tiè
re

 q
u'

es
t 

pr
es

qu
e 

de
ve

nu
 le

 fi
lm

 s
ur

 l'
ad

ol
es

ce
nc

e,
 p

re
nd

re
la

 m
es

ur
e 

de
 l'

es
pr

it 
d'

in
dé

pe
nd

an
ce

 d
e 

La
 V

ie
 n

e m
e f

ai
t p

as
 p

eu
r

n'
in

te
rd

it 
pa

s 
de

 c
on

fr
on

te
r 

le
s 

pa
rt

is
 p

ri
s 

de
 N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 à

de
s 

œ
uv

re
s 

m
oi

ns
 o

uv
er

te
m

en
t 

si
ng

ul
iè

re
s 

qu
'U

n 
an

ge
 à

 m
a

ta
bl

e.
 A

 c
om

m
en

ce
r 

pa
r 

le
s 

de
ux

 fi
lm

s 
qu

i o
nt

 é
té

 in
sc

ri
ts

, s
ur

 le
m

êm
e 

th
èm

e,
 a

u 
pr

og
ra

m
m

e 
de

 L
yc

ée
ns

 a
u 

ci
né

m
a 

: L
es

 R
os

ea
ux

sa
uv

ag
es

d'
A

nd
ré

 T
éc

hi
né

, 
et

 A
 n

os
 a

m
ou

rs
de

 M
au

ri
ce

 P
ia

la
t. 

U
n 

ra
pp

ro
ch

em
en

t 
es

t 
ég

al
em

en
t 

po
ss

ib
le

 a
ve

c 
de

ux
 f

ilm
s 

de
fe

m
m

es
 :

 L
'A

ge
 d

es
 p

os
sib

le
s

de
 P

as
ca

le
 F

er
ra

n,
 e

t 
T

he
 V

ir
gi

n
Su

ici
de

s, 
pr

em
iè

re
 r

éa
lis

at
io

n 
de

 S
of

ia
 C

op
po

la
. 

A
 c

ha
qu

e 
fo

is
,

le
s p

oi
nt

s d
e 

re
co

up
em

en
t o

u 
d'

op
po

si
tio

n 
so

nt
 n

om
br

eu
x 

: n
ou

s
no

us
 fo

ca
lis

er
on

s 
su

r 
ce

ux
 q

ui
 p

eu
ve

nt
 le

 m
ie

ux
 s

er
vi

r 
de

 r
év

él
a-

te
ur

s 
lo

rs
qu

'o
n 

tr
av

ai
lle

 s
ur

 L
a 

V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it 

pa
s p

eu
r.

Le
s 

R
os

ea
ux

 s
au

va
ge

s
(1

99
4)

 t
ra

ce
 l

e 
po

rt
ra

it 
de

 q
ua

tr
e 

ad
ol

es
-

ce
nt

s 
qu

i, 
co

m
m

e 
le

s 
qu

at
re

 f
ill

es
 d

e 
La

 V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it 

pa
s 

pe
ur

,
av

an
ce

nt
 

ve
rs

 
la

 
vi

e 
ad

ul
te

 
sa

ns
 

ad
ul

te
s 

à 
le

ur
 

cô
té

. 
A

bs
en

ce
, 

in
di

ff
ér

en
ce

 
ou

dé
fa

ite
 

de
s 

pa
re

nt
s,

 
di

a-
lo

gu
e 

m
éc

an
iq

ue
 e

t 
vi

de
av

ec
 le

s 
pr

of
es

se
ur

s 
: s

eu
le

l'a
m

iti
é 

du
 g

ro
up

e 
fo

ur
ni

t
de

s 
re

pè
re

s 
et

 p
er

m
et

 d
e

s'
av

en
tu

re
r d

an
s l

e 
m

on
de

.
C

e 
m

on
de

 e
st

 i
ci

 c
el

ui
 d

e
to

ut
es

 
le

s 
ré

al
it

és
 

au
x-

qu
el

le
s 

T
éc

hi
né

 c
on

fr
on

te
se

s 
pe

rs
on

na
ge

s 
: 

ré
al

ité
d'

un
e 

ha
rm

on
ie

 
po

ss
ib

le
da

ns
 l

a 
na

tu
re

, 
ré

al
ité

 h
is

to
ri

qu
e 

et
 p

ol
iti

qu
e 

de
 l

a 
Fr

an
ce

 d
e

19
62

, 
ré

al
ité

 d
es

 c
ho

ix
 p

er
so

nn
el

s 
et

 d
es

 s
en

tim
en

ts
 q

ui
 s

on
t

au
ta

nt
 d

e 
re

sp
on

sa
bi

lit
és

. 
L

e 
m

on
de

 q
u'

ex
pl

or
en

t 
le

s 
hé

ro
ïn

es
de

 L
a 

V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it 

pa
s 

pe
ur

es
t 

ra
di

ca
le

m
en

t 
di

ff
ér

en
t, 

qu
i 

se
dé

to
ur

ne
 d

e 
la

 r
éa

lit
é 

po
ur

 i
nv

es
tir

 l
'im

ag
in

ai
re

 e
t 

de
ve

ni
r 

un
e

pa
rf

ai
te

 i
llu

st
ra

tio
n 

de
 c

et
te

 d
éc

la
ra

tio
n 

de
 N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
: 

 
« 

Je
 c

ro
is

 q
ue

 le
 m

on
de

 r
es

se
m

bl
e 

de
 fa

ço
n 

in
ou

ïe
 à

 c
e 

qu
'o

n 
a

da
ns

 la
 t

êt
e.

 I
l r

es
se

m
bl

e 
à 

no
s 

rê
ve

s,
 à

 n
os

 p
ul

si
on

s,
 à

 n
os

 c
au

-
ch

em
ar

s.
.. 

»
A

 n
os

 a
m

ou
rs

(1
98

3)
. U

ne
 a

do
le

sc
en

te
 c

he
rc

he
 so

n 
ch

em
in

 à
 tr

av
er

s
de

s 
ex

pé
ri

en
ce

s 
am

ou
re

us
es

 q
ui

 l
a 

ra
m

èn
en

t 
à 

sa
 s

ol
itu

de
 :

 
ce

 p
or

tr
ai

t 
vi

f 
et

 g
ra

ve
 s

em
bl

e 
tr

ès
 é

lo
ig

né
 d

e 
ce

ux
 r

éa
lis

és
 p

ar
N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
. 

L
a 

je
un

e 
ci

né
as

te
 r

ej
oi

nt
 c

ep
en

da
nt

 P
ia

la
t,

qu
'e

lle
 c

on
si

dè
re

 c
om

m
e 

un
 m

aî
tr

e,
 s

ur
 u

n 
po

in
t :

 la
 v

ol
on

té
 d

e
pa

rl
er

 d
e 

la
 je

un
es

se
 n

on
 s

eu
le

m
en

t 
à 

tr
av

er
s 

de
s 

pe
rs

on
na

ge
s,

m
ai

s 
au

ss
i 

à 
tr

av
er

s 
de

s 
co

rp
s,

 r
en

du
s 

tr
ès

 p
ré

se
nt

s.
 C

er
te

s 
de

fa
ço

n 
di

ff
ér

en
te

. C
ou

ps
 e

t 
se

ns
ua

lit
é 

ch
ez

 P
ia

la
t, 

qu
i 

se
 p

la
ît 

à
fil

m
er

 s
on

 a
ct

ri
ce

 p
ri

nc
ip

al
e 

co
m

m
e 

un
 p

ei
nt

re
 c

on
te

m
pl

e 
so

n
m

od
èl

e
: S

an
dr

in
e 

B
on

na
ir

e 
fa

it 
al

or
s 

se
s 

dé
bu

ts
 a

u 
ci

né
m

a,
 e

lle
n'

a 
pa

s l
a 

jo
lie

ss
e 

ba
na

le
 d

e 
la

 je
un

e 
pr

em
iè

re
 e

t l
a 

m
is

e 
en

 sc
èn

e
m

ag
ni

fie
 s

a 
be

au
té

 a
u 

fo
rt

 t
em

pé
ra

m
en

t. 
C

ou
ps

 m
ai

s 
pa

s 
de

 
se

ns
ua

lit
é 

da
ns

 L
a 

V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it 

pa
s 

pe
ur

. 
Si

 N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

ch
oi

si
t 

ég
al

em
en

t 
de

s 
dé

bu
ta

nt
es

 q
ui

 n
e 

co
rr

es
po

nd
en

t 
pa

s,
 

ph
ys

iq
ue

m
en

t, 
au

 c
lic

hé
 d

e 
la

 b
ab

y 
do

ll,
 e

lle
 n

e 
le

s 
fil

m
e 

pa
s 

av
ec

la
 f

as
ci

na
tio

n 
du

 P
yg

m
al

io
n 

: 
da

ns
 u

n 
ra

pp
or

t 
de

 p
ro

xi
m

ité
fu

si
on

ne
lle

 a
ve

c 
el

le
s,

 la
 b

ea
ut

é 
n'

es
t p

as
 s

on
 s

uj
et

. 

L'
A

ge
 d

es
 p

os
sib

le
s 

(1
99

5)
 r

éu
ni

t 
un

 g
ro

up
e 

de
 p

er
so

nn
ag

es
 q

ui
on

t 
l'â

ge
 d

e 
M

ar
io

n,
 d

’E
m

ili
e,

 d
e 

St
el

la
 e

t 
d’

In
ès

 à
 la

 f
in

 d
e 

La
V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s p
eu

r.
 P

ou
r 

to
us

, i
l s

'a
gi

t 
de

 t
ro

uv
er

 u
ne

 p
la

ce
,

c'
es

t-
à-

di
re

 u
n 

tr
av

ai
l, 

m
ai

s a
us

si
 u

ne
 v

ie
 e

n 
ac

co
rd

 a
ve

c 
ce

 q
u'

ils
so

nt
. 

L
'é

vo
ca

tio
n 

de
 c

e 
m

om
en

t 
ch

ar
ni

èr
e 

fa
it 

in
te

rv
en

ir
 u

n
te

xt
e 

su
r 

la
 p

eu
r, 

lu
 p

ar
 u

ne
 v

oi
x 

of
f

an
on

ym
e 

: «
 A

uj
ou

rd
'h

ui
,

to
ut

 le
 m

on
de

 a
 p

eu
r. 

D
e 

ne
 p

as
 tr

ou
ve

r 
de

 tr
av

ai
l, 

de
 p

er
dr

e 
so

n
tr

av
ai

l, 
de

 m
et

tr
e 

de
s 

en
fa

nt
s 

au
 m

on
de

 d
an

s 
un

 m
on

de
 q

ui
 a

22 ■
 A

U
TO

U
R 

D
U

 F
IL

M

D
es

 a
do

s 
ré

ce
nt

s

« 
Pa

rm
i t

ou
s 

le
s 

fi
lm

s 
co

ns
ac

ré
s 

à 
l’a

do
le

s-
ce

nc
e,

la
 r

éa
lis

at
ri

ce
 e

t
sa

 c
os

cé
na

ri
st

e 
n’

en
on

t
re

te
nu

 q
u

’u
n 

se
u

l c
om

m
e 

ré
fé

re
nc

e
po

ss
ib

le
 :

U
n 

an
ge

 à
 m

a 
ta

bl
e 

de
 Ja

ne
Ca

m
pi

on
,t

it
re

 in
at

te
nd

u
 q

u
i s

ou
lig

ne
 

l’o
ri

gi
na

lit
é 

de
 le

u
r 

in
sp

ir
at

io
n.

»

3
L

es
 p

ro
po

s 
de

 F
lo

re
nc

e 
Se

yv
os

 a
in

si
 q

ue
 c

eu
x 

de
 N

oé
m

ie
 L

vo
vs

ky
 s

on
t e

xt
ra

its
 d

u 
do

ss
ie

r 
de

 p
re

ss
e 

de
 L

a 
V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s p
eu

r.
 

Au
tr

es
 re

ga
rd

s 
su

r 
l’a

do
le

sc
en

ce
 d

an
s 

le
 c

in
ém

a 
co

nt
em

po
ra

in
 c

on
fr

on
té

s 
à 

ce
lu

i d
e 

N
oé

m
ie

 Lv
ov

sk
y.



23

Su
r 

le
 je

un
e 

ci
né

m
a 

fr
an

ça
is

 :
C

ol
le

ct
if,

 L
e 

Je
un

e 
C

in
ém

a 
fr

an
ça

is,
 c

ol
l. 

« 
12

8 
»,

N
at

ha
n 

U
ni

ve
rs

ité
, P

ar
is

, 1
99

8.
 

C
la

ud
e-

M
ar

ie
 T

ré
m

oi
s,

 L
es

 E
nf

an
ts 

de
 la

 li
be

rt
é,

Se
ui

l, 
P

ar
is

, 1
99

8.
 

C
hr

is
to

ph
e 

C
ha

uv
ill

e
(s

ou
s 

la
 d

ir
ec

tio
n)

,
D

ict
io

nn
ai

re
 d

u 
je

un
e 

cin
ém

a 
fr

an
ça

is,
 S

co
pe

, P
ar

is
, 1

99
8.

A
nn

ua
ir

e 
de

s a
nc

ie
ns

 é
lè

ve
s d

e 
la

 F
em

is,
 le

s 
di

x 
pr

em
iè

re
s

pr
om

ot
io

ns
 d

e 
l'é

co
le

, L
a 

Fe
m

is
, P

ar
is

, 2
00

0.
 

Sc
én

ar
io

 :
L'

A
ge

 d
es

 p
os

sib
le

s, 
de

 P
as

ca
le

 F
er

ra
n 

et
 A

nn
e-

L
ou

is
e 

T
ri

vi
di

c,
co

ll.
 «

 S
cé

na
rs

 »
, A

rt
e,

 P
ar

is
, 1

99
6.

 

pe
ur

, 
de

 n
e 

pa
s 

av
oi

r 
d'

en
fa

nt
 à

te
m

ps
. 

P
eu

r 
de

 s
'e

ng
ag

er
, 

d'
at

-
tr

ap
er

 u
ne

 m
al

ad
ie

, 
de

 p
as

se
r 

à
cô

té
 d

e 
la

 v
ie

, 
d'

ai
m

er
 t

ro
p,

 o
u

tr
op

 p
eu

, o
u 

m
al

, o
u 

pa
s 

du
 to

ut
.

» 
A

 c
es

 p
ré

oc
cu

pa
tio

ns
, 

P
as

ca
le

Fe
rr

an
 a

 d
on

né
 u

ne
 e

xp
re

ss
io

n
pr

es
qu

e 
lit

té
ra

ir
e,

 p
ou

r 
so

ul
ig

ne
r

qu
e 

le
ur

 in
té

rê
t n

'e
st

 p
as

 d
'a

bo
rd

so
ci

ol
og

iq
ue

, 
m

ai
s 

hu
m

ai
n.

 
E

t
po

ur
 s

ug
gé

re
r 

au
ss

i 
l'a

m
pl

eu
r 

de
 c

e 
su

je
t 

: l
a 

pe
ur

 d
e 

pa
ss

er
 d

e
l'â

ge
 d

es
 p

os
si

bl
es

 à
 l'

âg
e 

de
s 

im
po

ss
ib

le
s.

 U
ne

 p
eu

r 
qu

i c
on

ce
r-

ne
 fo

rc
ém

en
t 

au
ss

i l
es

 h
ér

oï
ne

s 
de

 N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

, m
ai

s 
qu

i s
e

m
an

ife
st

e 
av

ec
 e

lle
s d

'u
ne

 m
an

iè
re

 ra
di

ca
le

m
en

t d
iff

ér
en

te
 : 

ré
fu

-
té

e 
pa

r 
le

 t
itr

e,
 c

om
ba

tt
ue

 p
ar

 le
s 

je
ux

, p
ar

 le
s 

ri
re

s,
 p

ar
 le

s 
br

a-
va

de
s,

 la
 p

eu
r e

st
, e

n 
qu

el
qu

e 
so

rt
e,

 o
m

ni
pr

és
en

te
 p

ar
 sa

 n
ég

at
io

n
da

ns
 L

a 
V

ie
 n

e 
m

e 
fa

it 
pa

s p
eu

r.
 S

i M
ar

io
n,

 E
m

ili
e,

 S
te

lla
 e

t 
In

ès
n'

on
t p

as
 p

eu
r 

de
 la

 v
ie

, e
lle

s 
on

t p
eu

r 
d'

av
oi

r 
pe

ur
 d

e 
la

 v
ie

. 

T
he

 V
ir

gi
n 

Su
ici

de
s(

19
99

, s
or

tie
 e

n 
Fr

an
ce

 a
ut

om
ne

 2
00

0)
 m

et
 e

n
sc

èn
e 

la
 m

ys
té

ri
eu

se
 e

t 
po

ig
na

nt
e 

re
la

tio
n 

de
 c

in
q 

sœ
ur

s,
 u

ni
es

ju
sq

ue
 d

an
s 

la
 m

or
t, 

qu
'e

lle
s 

re
jo

ig
ne

nt
 t

ou
r 

à 
to

ur
. 

C
om

m
e

N
oé

m
ie

 L
vo

vs
ky

, S
of

ia
 C

op
po

la
 s

'a
tt

ac
he

 m
oi

ns
 à

 o
rg

an
is

er
 u

ne
in

tr
ig

ue
 q

u'
à 

lib
ér

er
 l'

ét
ra

ng
et

é 
de

 l'
im

ag
in

ai
re

 e
t d

u 
fa

nt
as

m
e 

de
se

s h
ér

oï
ne

s.
 U

ne
 e

nt
re

pr
is

e 
am

bi
tie

us
e 

qu
i s

'a
pp

ui
e,

 là
 a

us
si

, s
ur

l'e
st

hé
tiq

ue
 d

es
 a

nn
ée

s 
70

, u
n 

pe
u 

ki
ts

ch
 e

t 
en

fa
nt

in
e.

 F
ilm

 p
lu

s
tr

ag
iq

ue
m

en
t m

él
an

co
liq

ue
 s

ur
 le

 li
en

 a
ve

c 
l'e

nf
an

ce
 e

t s
es

 r
êv

es
,

qu
'o

n 
vo

ud
ra

it 
ga

rd
er

 to
ut

e 
la

 v
ie

, T
he

 V
ir

gi
n 

Su
ici

de
s n

'e
st

 c
ep

en
-

da
nt

 p
as

 u
n 

m
él

od
ra

m
e.

 P
ro

ch
e 

de
s 

ci
nq

 fi
lle

s 
de

 s
on

 fi
lm

, S
of

ia
C

op
po

la
 s

ou
tie

nt
 l

eu
r 

« 
bi

za
rr

er
ie

 »
 a

ve
c 

be
au

co
up

 d
e 

vi
va

ci
té

,
co

m
m

e 
l'u

ne
 d

'e
lle

 s
ou

tie
nt

 le
 r

eg
ar

d 
d'

un
 m

éd
ec

in
 e

n 
lu

i d
éc

la
-

ra
nt

, d
és

ab
us

ée
 : 

« 
M

an
ife

ste
m

en
t, 

vo
us

 n
'a

ve
z 

ja
m

ai
s é

té
 u

ne
 fi

lle
 d

e
tr

ei
ze

 a
ns

. »
 

Bi
bl

io
gr

ap
hi

e

D
an

s 
le

 g
en

re
 à

 p
ar

t
en

ti
èr

e 
qu

’e
st

pr
es

qu
e

de
ve

nu
 le

 fi
lm

 s
u

r 
l’a

do
le

sc
en

ce
,p

re
nd

re
la

 m
es

u
re

 d
e 

l’e
sp

ri
t

d’
in

dé
pe

nd
an

ce
 d

e
La

 V
ie

 n
e 

m
e 

fa
it

pa
s p

eu
r

n’
in

te
rd

it
pa

s
de

 c
on

fr
on

te
r 

le
s 

pa
rt

is
 p

ri
s 

de
 N

oé
m

ie
Lv

ov
sk

y 
à 

d’
au

tr
es

 œ
uv

re
s.

Le
s R

os
ea

u
x 

sa
uv

ag
es

À
no

s 
am

ou
rs



Base nationale d'éducation à l'image - http://crac.asso.fr/image

Fiche film : 

Vie ne me fait pas peur (La)

Auteur : LVOVSKY Noémie
Pays : France
Année : 1999
Genre : Drame psychologique
Dispositif : Lycéens au cinéma 2000-2001

Synopsis

Dans les années 70, à Paris, une amitié se noue, pour la vie, entre quatre adolescentes. Marion, Emilie, Stella et Inès
ont l'âge des derniers jeux encore un peu enfantins : ensemble, elles s'amusent à faire comme si elles tournaient un
film, comme si elles passaient à la télévision... Elles font les folles, parfois jusqu'à se faire mal en se donnant des coups,
parfois jusqu'à pleurer. Ensemble aussi, elles grandissent dans un monde où les adultes et même les parents n'entrent
pas, loins d'elles de toute façon. Mais un jour, Marion, Inès, Emilie et Stella veulent soudain ouvrir leur monde... pour y
inviter des garçons. Ils passent à côté d'elles sans les remarquer, alors elles inventent des sortilèges pour gagner leur
amour. Mais elles restent seules, et se jurent, entre elles, toute l'amitié du monde, pour toujours.  
Trois ans plus tard, Marion, Stella et Inès partent en vacances en Italie. Cet été-là, l'amour cesse d'être un mirage : Inès
" le fait " pour la première fois, et Emilie aussi, restée à Paris. Mais ces rencontres sont des fiascos : les garçons sont
encore plus décevants de près que de loin. Alors, Marion, Emilie et Inès retournent à leur vie de lycéennes, et préparent
le bac en oubliant comment elles s'amusaient avant. Stella voudrait que l'insouciance dure encore, mais elle finira elle
aussi par vouloir le bac d'abord. 
Quelques années plus tard, chacune des filles a pris son chemin : Marion étudie la philosophie, Stella fait de la radio et
Emilie est actrice figurante au cinéma. La banalité de la vie est là, tout près. Mais Inès est hospitalisée, et frôle la mort.
Après cette grande peur, c'est la joie de revivre qu'il faut fêter. Et même si les garçons sont définitivement des
fantoches, la bande des quatre filles peut recommencer à s'amuser. 

Générique

Réalisation  : Noémie Lvovsky
Scénario  : Noémie Lvovsky 
Adaptation et dialogues  : Florence Seyvos et Noémie Lvovsky
Image  : Agnès Godard et Bertrand Chatry
Décors  : Yves Fournier
Musique  : Bruno Fontaine
Costumes  : Dorothée Guiraud
Son  : Frédéric Ullmann, François Musy et Cyril Hotz 
Montage  : Michel Klochendler
Interprétation  : 
Emilie / Magali Woch
Inès / Ingrid Molinier
Stella  / Julie-Marie Parmentier
Marion  / Camille Rousselet
La mère d'Emilie / Valéria Bruni-Tedeschi 
Le père d'Emilie / Jean-Luc Bideau
La mère d'Inès  / Marina Tomé
Le père d'Inès  / Luis Rego
Le professeur de théâtre / Jean-Quentin Chatelain
La professeur de philosophie  / Emmanuelle Devos
La professeur de piano  / Nelly Borgeaud
Production  : Arena Films, Bruno Pésery



Durée  : 1h 51mn
Date de sortie à Paris : 18 août 1999

Mise en scène

Inspiré par les souvenirs de Noémie Lvovsky, qui vécut à l'adolescence une grande amitié avec trois filles de son âge,
La Vie ne me fait pas peur est un film qui mêle, de façon étonnante, l'intime et le spectaculaire. Plus encore, Noémie
Lvovsky nous montre que ces deux registres, d'ordinaire opposés, sont inextricables et s'exacerbent mutuellement.
Ainsi, dans La Vie ne me fait pas peur, les scènes les plus marquantes visuellement sont aussi celles qui nous
entraînent dans les plus grands moments d'intimité entre les quatre héroïnes du film : la “ possession ” devant les
flammes de la cheminée, ou le serment des doigts ensanglantés. Lorsque Emilie se donne en spectacle en chantant en
play-back une chanson de Jacques Higelin, ce show est aussi l'expression d'une émotion tellement intime qu'elle en
devient indicible. Cette étrange association de tonalités pose, par-delà son incontestable réussite, la question de la
place du spectateur dans ce film. Tout se passe en effet comme si Noémie Lvovsky attirait notre regard sur des scènes
qui l'excluent, des moments que les quatre filles vivent sans partage. Cette ambivalence est d'ailleurs directement mise
en scène dès le début du film, lorsque les deux petites filles (Emilie et Stella), barbouillées comme des sauvages, se
tournent avec des cris et des regards menaçants vers la caméra : elles semblent vouloir chasser cet œil qui est de trop,
et nous avec. L'effet, radical, est celui à la fois d'une fascination et d'une déstabilisation sur lesquelles Noémie Lvovsky
a construit tout son film. 

Dans ce déferlement d'images de toutes les couleurs, on cherche d'abord, par paresse, la ligne d'un récit. Mais le film
conducteur, c'est ce " quelque chose " qui, en chacune des quatre copines, ne changera jamais. C'est leur amitiés
fusionnelle, dont on peut rêver qu'elle persistera par-delà les séparations de l'âge adulte. Pour le reste, le film virevolte
en liberté, brûlant les étapes, occultant des saisons, des années. [...] Ce que l'on apprend de ces filles au point de les
connaître intimement, aucune voix off, aucun dialogue didactique ne nous l'assène. La réalisatrice procède par bribes
nerveuses, physiques, denses comme autant de concentrés de vie et de cinéma. [...] La forme fragmentée, si prisée par
le jeune cinéma français, trouve ici sa pleine justification : à hauteur d'adolescente, il n'y a que des vertiges et des
gouffres, des états successifs, disjoints. Dès son premier long métrage, Oublie-moi, Noémie Lvovsky savait exprimer le
sentiment impérieux de son héroïne que toute sa vie se jouait à chaque instant. Elle récidive, avec encore plus
d'évidence : chaque expérience est cruciale pour les filles. 
Louis Guichard, Télérama n°2588, 18 août 1999

Pistes de travail

L'écriture des dialogues est un des partis pris les plus marqués de La Vie ne me fait pas peur. Le refus des “ belles
répliques ”, des bons mots, des phrases qui font trop clairement sens a conduit Noémie Lvovsky et sa coscénariste,
Florence Seyvos, à développer une expression sensitive, émotive : différente d'un dialogue naturaliste, elle exclut
l'improvisation au moment du tournage et marque un style soutenu, recherché même s'il n'est pas littéraire. Le repérage
de ces effets d'écriture est révélateur, tant du désir de rechercher un rythme (la pratique de la répétition, comme lorsque
le professeur lit plus d'une cinquantaine de fois la phrase écrite dans le cahier de Marion : “ Jérôme je t'aime ”), que de
la volonté d'évoquer l'adolescence à travers son rapport au langage, décalé. L'aveu, la confession, l'épanchement sont
rares, comme si les mots ne pouvaient transmettre un sentiment intime, que la pudeur masque. Mais ces mots peuvent
soudain devenir sacrés, en dehors de toute prise en compte de leur signification directe, lorsqu'ils sont dits, par
exemple, par un garçon qui fascine Marion (dans la scène où elle enregistre avec ses copines la voix de Jérôme). Il est
important de mettre en évidence les repères de ce langage des affects qui est l'enjeu de nombreuses scènes du
film.Mise à jour : 16-06-04

Outils
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LA VIE NE ME FAIT PAS PEUR  

 

Chronique Française de Noémie LVOVSKY (1999) - Durée: 1h51, Couleur, Version 
Française, Son Dolby Stéréo 
Avec Ingrid MOLINIER, Julie-Marie PARMENTIER, Camille ROUSSELET, Magali 
WOCH, Valéria BRUNI-TEDESCHI, Jean-Luc BIDEAU, Sarah-Marie JULICH, Chloe 
MIMAUT, Valérie MAIRESSE, Jacques SPIESSER, Marina TOME, Luis REGO, 
Marie-Armelle DEGUY, Jean-Quentin CHATELAIN... 
Prix Jean Vigo 1999 
     
Date de sortie nationale France : 18 août 1999 
 
L'histoire 
Emilie, Inès, Stella et Marion se lient d'amitié et ne se quittent plus. Elles vivent en 
bande les années d'adolescence. Leur rencontre change leur vie et leur personne. 
Les années de jeunesse passent et les quatre filles arrivent au début de l'âge adulte 
et ce qu'elles deviennent décidera peut-être de leur vie toute entière... 
 
L'analyse 
Après Oublie-moi, Noémie Lvovsky reprend, réduit et retravaille le montage de 
Petites réalisé pour Arte. Dans la première partie de La vie ne me fait pas peur, on 
retrouve la quintessence de ce qui fut tourné pour la télévision. Ainsi, 50 minutes du 
film actuel correspondent à Petites qui durait 1h30. Après ce périlleux remontage, 
elle a rajouté un court prologue, dévoilant les quatre héroines enfants et une 
seconde partie inédite où les filles effectuent leur apprentissage de la vie adulte et où 
elles éprouvent leur capacité de résistance face aux modèles de conformisme qui 
leur sont proposés. Sans jamais tomber dans le piège de l'autobiographie 
complaisante et nombriliste, la réalisatrice part de sa propre expérience et signe une 
chronique émouvante et réaliste d'une belle amitié entre quatre adolescentes des 
années 70. Elle place son histoire dans le contexte social, politique et culturel de 
l'époque et parvient, avec une justesse de ton incroyable et une belle énergie, à 
saisir et à retranscrire les hésitations, les blessures et les doutes d'une génération 
coincée entre les idéaux brisés de celle qui l'a précédée et l'individualisme des 
années 80. Ces filles d'hier aux profils différents (la grosse, la survoltée, l'inquiète et 
la timide) déploient leurs ailes en se cognant à toutes sortes de murs communément 
appelés garçons, parents, professeurs, sexualité, avenir. Mais leur amitié résiste à 
tout et leur donne la force de tout affronter dans la vie : le lycée, les vacances sans 
les parents et le bac. Tour à tour inventives, tourmentées, attachantes, colériques, 
meurtries, énervantes, impatientes ou curieuses, elles sont le parfait reflet de tout ce 
qui peut se passer à 15 ans quand on cherche sa place, son identité, son chemin 
dans la société. Elles sont aussi la preuve concrète qu'on peut avoir le même âge et 
les mêmes rêves sans forcément appréhender la vie de la même manière. Noémie 
Lvovsky épouse le destin de ses personnages et n'esquive aucun stéréotype du 
genre : le premier flirt, la boum, les relations problématiques avec les parents. Elle 
s'attarde sur tous ces silences parents-enfants qui en disent long sur 
l'incommunicabilité qu'il peut y avoir entre des êtres qui s'aiment, faisant deviner à 
travers l'expression corporelle de ses comédiennes tout leur malaise. Hallucinantes 
de présence et de naturel, les actrices incarnent ces amies qui sont d'abord 
collégiennes et que l'on retrouve ensuite trois ans plus tard au lycée, puis 
bachelières, et encore après, la vie devant elles. 



Au lieu d'arrêter son film une fois l'adolescence passée et le bac en poche, la 
réalisatrice suit ses héroines un peu plus loin jusqu'à 20 ans pour nous montrer les 
adultes qu'elles deviendront peut-être et les amies qu'elles seront toujours. Elles 
doivent choisir leur chemin, apprendre à vivre sans les autres et ébaucher leur 
histoire. Le fil conducteur de ce film au récit éclaté est ce quelque chose qui, en 
chacune d'elles, ne changera jamais. La magnifique scène du pacte du sang laisse 
supposer que leur amitié fusionnelle persistera sans doute par-delà les séparations 
de l'âge adulte. La forme fragmentée évoque chaque expérience cruciale pour ces 
filles, dont les trajectoires individuelles se dessinent peu à peu. Noémie Lvovsky 
procède par bribes nerveuses, physiques et denses, comme autant de concentrés de 
vie et de cinéma. Le film avance par à-coups, passe sans complexe du coq à l'âne, 
d'un sérieux relatif à un délire total. Il virevolte en liberté, brûle les étapes, occulte 
des saisons et des années, parcourt les époques, regarde les visages et les corps 
changer. Les scènes forment un kaléidoscope de sensations et de sentiments qui 
permet d'appréhender la vérité intime de chacune des héroines. Aucune voix-off, 
aucun dialogue didactique ne nous assène ce qu'on apprend à leur sujet, au point de 
les connaître intimement. A grand renfort de décadrages, de panoramiques fiévreux, 
de travail sur les échelles de plan, de jeu sur le langage, la cinéaste développe une 
stylistique qui renvoie à la vitalité débridée et à la violence de ses personnages. En 
bannissant aussi bien le recul que l'attendrissement, sans prendre de gants, elle 
affronte l'intensité viscérale des premières fois, montre ce qu'on tait habituellement 
par pudeur et impose une vision personnelle et originale. Donnant toute son 
importance au quotidien (télé, radio, musique, mode vestimentaire) sans pour autant 
tomber dans la reconstitution nostalgique et figée, elle rend chaque détail tout à la 
fois réaliste et romanesque. Les vêtements, chansons et décors donnent sa pâtine à 
ce film nerveux, tonique et drôle. Laissez-vous emporter sans hésiter par l'énergie 
vitale qu'il dégage ! 


